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UN1 TEOGNAG1E ENCOUREAGANT

Ily a quelques semaines, nous avons reçu de Mgr Parchevéque de Québecutémoignage tout à fait ,utanénos'un émognae tut fat sontnéqui nous a été des plus agréables. Lesle&teurs assidus de notre revue ne liront pas sans safaiton la lettre suivante,qui n'a besoin d'aucun commentaire:

" ARcHEvCH*IDE QUtniC, 29 OcTOBRE 1902.
Monsieur C.-J. Magnan,

Directeur de LEsigseuet >imaire
Bien cher monsieur, 39

Je m'empresse de vous accuser réception des deux premiers numéros dela 24 année de votre Enseg*eaegt P>imain, et je vous en remercie.Cette revue, grice à votre travail perévérant et à la sage direction quevous lui imprimez est toujour intéreante et instructive. Notre p'nelàenseignant des écoles primaires en tire un grand proft; j'en ai entendufaire bien souvent l'éloge et je le crois parfaitement mérité. Pédagogie,histoire, géogrphie, arithmétique, algèbre, langue française sont habilementcon«ensées dans les 64 pages que vous donnez chaque mois à vos lecteurs.Vous n'avez qu'à continuer, avec le courage et le dévouement qui vous etdistinguent, la belle ouvre que vous avez entreprise et qui est favorablementappréciée de tous ceux qui s'occupent de l'instruction publique dans notreProvine
Veuillez agréer, cher monsieur, l'expresion de ma sincre gtitude et etde mes sentiments les plus dévoués.

t L. N. ARcH. DE QvBEC." 1a
bu
um
au

Publication des confEreces de rgsils
(E

Nous publions les conférences données devant le congrès des institutricestenu chez les Dames Ursulines de Québec, au mois d'août dernier, danl'ordre indiqué sur le programme. Nous avons déjà publié les travaux de en,M. l'abbé Rouleau, Principal de l'Ecole normale Laval, et de M. H. Naot,professeur. Dans la présente livraison, nous publions la conférence dudi
d de sEsgWeet P>iwa. Subséquemment, nous publierons iîîocelles de MM. J.-A. Bergeron, J. Aheru, M. Liénard, l'abbé Lindsay, Chs.A- LefRvre, N. Tremblay, O.-E. Dallaire, M. Prad. pa

Un seul conférencier, jusqu'à présent, nous a communiqué son manus. bcrit N s invitons tous les autres à nous faire parvenir le texte de leurconférence aussitôt que possible.



(1) Voir L'ùeannw fuet rmaire &eJuin 192 pfl &Ut.
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Chaufage, balayage et lavage des écoles

A une séance des membres du Comité catholique, en date du 14 mai1902, l'article z8 des Règlements de ce Comité a été amendé comme suit :"Art. U8.-En y ajoutant : Dans aswan cas, les i tuturs o# les instisu-
ica nte /orromi teuus defoursir le àis pour chauffer leur école." (z)

Ce règlement ainsi complété a reçu la sanétion du Lieutenant-gouverneur
le 5 du mois de juin 1902.

Depuis cette date, la loi défend donc formellement aux commissionsscolaires de faire payer aux instituteurs ou aux institutrices les frais de chauf-fage de l'école où ils enseignent. Et conséquemment, ceux ou celles qui ontsigné un engagement (après le 5 juin 1902) par lequel la commission scolaireoblige le titulaire d'une école à chauffer les classes, ceux-là, disons-nons nesont pas tenus d'observer la lettre d'un tel contrat, évidemment illégal et abso-lument injuste.
Ainsi, les institutrices dont les services ont été retenus depuis le 5 juindernier, ne sont obligées en aucune façon à chauffer les classes à leurs fraiscette dépense est entièrement à la charge de la commission scolaire.
A part cette question du chauffage de l'école, désormais réglée en faveurde l'instituteur et de l'institutrice, il y a encore celle qui regarde le balayageet le l4ae des classes.
Sur ce point, la loi est catégorique. Lisez plutôt: "118. Les commis-sires et les syndics d'écoles devront prendre des arrangements pour fairebalayer les classes tous les jours, faire laver les planchers de l'école au moinsune fois tous les deux mois et, pendant la saison froide, faire allumer le feuau moins une heure avant le temps fixé pour l'ouverture de l'école ; maisils ne pourront jamais exiger ces travaux des instituteurs et des institutrices."(Extrait des RèglemeNts du Com cahaliue. Voir le Co*e scolaire,deuxième partie, page 73.)

Le lavage et le balayage des classes, comme le chauffage, sont doncentièrement à la charge de la commission scolaire. Mais les institutricesdoivent réclamer leurs droits avec prudence et fermeté: elles fiiront parpersader les commisMires d'écoles que c'est de la ladrerie doublée d'uneillégalité que d'exiger des maîtresses d'écoles des travaux qu'elles ne peuventpas faire sans altérer leur santé, ou les contraindre à payer à mème leurbourse des frais que la loi impose à la commission scolaire.
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la arrve souvent que la commission scolaire refuse de se conformer k

lal;aloyr s erave iandsttutrc , compenant bien mal leur devoir, font
Nous condamnons ce dernier abus avec autant de forcequnosdo-çons la mesquinerie des commissares refusant de pourvi nou l'entin-

convenable des écoles placées sous leur contrôle. epuvi 'nrte

Par balayer la clel r l enats, déjà fatiguéslle d'u logspr k un
l'clau lieu de le laisert retounr demasnpaenllceslrs'
Aurie de la lssert et deon 'air pur dont les élèves ont si grand besoind'un srtrle lampese, on cnane ces chers petits à soulever la poussière h

Non, non ! les institutrices qui aiment réelle ntluséèstelssont nombreuses, Dieu merci, n'obligrn a emenat s épares, la eélies-
gence des parents. igrn a lsefnsl éae l él-u

"SQue faire ?" diront certaines institutrices. " Lescomsaesnve-hlent pas payer les frais de lavage et de balayg; lonnunlissir enevh- l
totalement la classe par la malpropeté ?''yae alosnoslise

-Pas du tout, chères collègues. La le estavco'sseezoueni
donc!

Lues commissies refusn, dtesvos depyer les dépenses du chauffage, e
depenses, '.t faites payer la ae à la commission sc!olaiez vosmêe4 e

'ailler (c'est ce qui arrive généralement), lorsqu'une institutrice dseffr de aimes comprne a c eumssaires d'écoles qu'ils auront à s'occu-
cette question importante du chaufaeula yage eatérielave des atli-ments scolaires est généralement réglée dans le sens de la justic et du droit

caiDan une autrep d eu la prsntivraison, nous publions une cir- l'aicai imortaqentuens d e Suraitean de'ntruction publique, relativementmisns set laireos ;vanontéri ate.Cet crculaire s'adresse aux com-pr
quissins s clas;ante uremet, un avis se rapportant à l'article de loipr

quié trie du c afa e ds cassa été communiqué aux commissaires eso

o us rcmadons aux institutrices de lire ce document et de le faireco

h'ob
C.-J MAGNAN.
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TIIBUNB P8DAGOGIQUE

Supé(obeté t l'u i on d ou su 'etion particulière.- La ymwas-tiLe coair (belge) cite lopiio de Rollin sur les avantages de l'école commune.Le grand avantage de l'école, c'est l'émulation. Un enfant profite de cedit * Iui-même et aux autres. Il verra tous les jours sOu maître approuver une cecorriger l'autre; blamer la pa e de c louer la diligence de celui-ln: il mettout à profit. L'amour de la gloire lui servira daiguillon pour le travail. il aurahonte de céder à des égaux; il se piquera mrme de surpasser les plus avancés. QuelseIfforts ne fait point un bon écolier pour primer da sa classe et remporter les prix !VoilA ce qui donne de l'ardeur à de jeunes esprits et une noble émulation bien ménagéeest un des meilleurs moyens pour conduire aux plus grandes vertu.
aat dan la petit. cls- Sou le titre: En tuwrie& d 'eamem P$ar leieW6a d'aPhiu* egàqge.~ I Ecole et la IAtuiUe, reue fraçaise, publie d'excel.lentes suggestions dont nous détachons la note suivante:

ta" çn d eéqr»pie. te matre interroge sur la leçon précédente, qui avait traite l'orientation. Un élève appelé au milieu de la classe dts'orienter. " De quel côtéest la Porte? demande le maftre.Au levant-Et la fenêtre ?-Au couchant-Mettele levant à votre droite. Qu'avez-vous devant vous ?-Le nord.-Donc le tableau estau nord. Et derrière vous é-Le midi-Donc la cheminée est au midi.'' On recom-mence ainsi avec plusieurs élève, en i péterA chacun que la porte est au levant,la fenrtre au couchant, la cheminée au midi et le tableau au nord. C'est, à mon avis,
abuser des moyens Sensibles: je crains bien que, grice à l'association des idées, un telsystème ne conduise à ce résultat que, pour ces enfants, le levant sea sours du côtéde la porte et le couchant du côté de la fenêtre oppS,é Sans doute, il est dificiled'empêcher l'idée d'un point donné de se lier dappns San duef et ddicepartie de leur classe: on peut t y arriver en esrit des enfants * celle d'uneune osiion ideenteeta I sm vr enfatantplacer chaque enfant dansune position différente et, en le -t s'orienter d'après la position du soleil à l'heureet a lieu l'exercice; on t en déduire la direction du soleil le matin, à midi et le soir
et faire dire par emp e: etJe regarde le point où le soleil se couche; j'ai donc lecouchant devant moi, le levant derrière moi, le nord A ma droite et le midi à ma gauche."L'yenton alas.- Le Momtawes astitWers Primaires (belge) énumère les
moyens que l'expérience signale comme les plu propres et les plus efficaces àdévelopper l'attention :

r. Tcher de gagner l'affection et la confiance des élèves par de bons procédés;en 2. Fair connaître de chaque objet d'enseignement les avantages qui peuventen résulter;

li 3. Tenir en même temps leur esprit et leurs sens en action, et leur rendrelnstruction facile et attrayante par des objets sensibles ;
4. Adresser pendant l'explication quelques demandes tantôt à l'un tantôt àl'autre, sans préférence ni distinction ;

, s. Témoigner de la satisfction et de la bienveillance à ceux qui donnent despreuves évidentes de leur attention;
"6. Eviter autant que possible les éloges et les marques d'honneur, qui fontsouvent pins de mal quede bien, et qui p uisent un mauvais effet tant sur ceux qui

les reçoivent que sur ceux qui en sont privés ; an ce que, pouvant exciter 1lorgueil desuns et la jalousie des autres, ils causent des distractions nuibles à lenreignementso 7. Employer au contraire les marques d'approbation tacite, q, facilementcomprises de ceux-là à qui elles s'adrenient, les engagent à prêeraplus grandeattention pour les recueillir, et ne peuvent aucunem aigrir ceux qui n'en sont pal'obset;
"a8. Montrer soi-même du plaisir et du zèle en enseignant."

1
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LES CONFERENCIS PEDAGOGIIQUES D8 QUgBEC
(CONVENTION DE 1902)

Conférence de M. C.-J. Magnan, profe8eur

U rédacon das les trois cour de l'école primaire

Monseigneur, (r)
M. le Surintendant,

Mesdames,
Le sujet que je vais essayer de traiter devant vous, aujourd'hui, est trèsimportant En effet, la rctacifdl qui conduit logiquement à la comPosition,est le principal objectif de l'enseignement de la langue maternelle à l'écoleprimaire-
Certes, la petite école n'a point mission de former des érivains, et l'ensei-gnement du style, tel que comprit généralement, n'y a pas sa place. Mais iln'incombe pas moins à l'institutrice d'apprendre à ses élèves à parler correc-tement d'abord, puis paralèllement, à les habituer, par degrés, à rldirer unelettre, faire une description simple ou une narration à la porté de leur intel-ligence.
Afin de faciliter la tâche de l'auditoire, j'ai partagé mon travail commesuit :
L But des exercices de rédaction•
IL. En quoi consistent ces exercices;
IIL Méthodes à suivre;IV. Choix des sujets et correction des devoirs;V. Conclusion.

BUT DES EXERCICES DE RÉDACTION
Apprendre à lalèie à rédiger, sans le secours de personne, une lettre defamille ou d'affaires, faire une description simple, exacte et correcte des chosesqu'il voit enfin l'amener, petit à petit à écrire, avec naturel, la narrationd'une action morale, religieuse on patriotique, voilà en peu de mots le butdes exercices de rédaction à l'école primaire. veSimplicitép naturel, exactitude correction, ajoutons l'élégance au courssupérieur, voilà les qualité fondamentales du style à tons les degré de l'ensei-gnement et surtout au degré qui nous occupe.Simplicité et naturel: j'insiste sur les deux premières qualités, car sanselles, la rédaction fera fausse route. C'est dans la rédaction des lettres surtoutqu'il importe d'habituer les enfants à rester a-mfmes, c'est-à-dire simpleset naturels.

(1) s. G. Monseigur Bgin, arbevfqu de Qbec
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La simsplicté et le naturel, n'est-ce pas ce que nous recherchons tous dansles écrivains qui ont laissé des volumes de lettres dont la lecture fait tant debien au cœur et charme si agréablement l'esprit.
Madame de Sévigné !. Dites, si tout son charme ne se trouve pasdans le naturel et l'aimable abandon de son style ?
Louis Veuillot !
Dans toutesa correspondancesi vivante, si puissamment originale, quellessont les lettres que l'on aime à relire ?-Ne sont-ce pas ces billets à sa souret à son frère, où, suivant l'expression d'un biographe, "sa plume court,insouciante de la forme, libre et joyeuse, où son cœur s'épanche dans unengouement délicieux."
Ecrire comme on parle...... voilà la première et principale qualitéqu'il faut s'efforcer de faire acquérir à nos élèves dans les leçons de rédaction.A ce propos, que l'on me permette de citer une petite anecdote qui merevient à la mémoire:
Un tout jeune élève d'école primaire se trouvait à la campagne avec songrand frère, rhétoricien presque barbu. Bébé, tout fier de commencer àécrire, parla qu'il enverrait à son papa une meilleure lettre que le grand frère.
Celui-ci, dans sa superbe fatuité, voulut bien fixer un gros enjeu.
Il rédigea, d'une belle écriture, un morceau d'éloquence à faire frémird'aise un professeur de littérature. Il passait du grave au doux, du gracieuxau funèbre, évoquait "sa tendre enfance ", " les racines de son &me ", "l'azur

de son printemps ", "ses reves ensoleillés ".
Là-dessous, tout au bas des quatre feuilles, Bébé écrivit sa lettre, de sa.petite main vacillante:
" Bonjour, petit papa.
" Je t'aime bien.
" Maman aussi.
"Il fait vilain temps, je m'amuse quand meme, va.
"Je vous embrasse de toutes mes forces.

" Bébé "
Le papa, homine de bon sens et de bon goût, trouva que le petit frèreavait gagné le pari.
Mettre les enfants en mesure d'exprimer convenablement ce qu'ils-désirent ou ce qu'ils ont fait, en appuyant ce qu'ils ont à soutenir de motifs-bien choisis et bien placés ; les habituer à ne rien écrire qui ne soit préciset correct, bien ordonné et bien enchaîné, tel est le principal but que l'ins-titutrice doit poursuivre en enseignant la langue maternelle.
Inutile de rappeler ici que savoir les règles de la grammaire par cœur,etre capable d'écrire une dictée sans aucune faute et d'analyser les phrasesles plus 40iciles, ce n'est pas connaitre suffisamment sa langue maternelle,ce n'est qu'en posséder une partie: l'rthographe.
On connait bien sa langue, lorsqu'on est capable de la parler et surtoutde l'écrir. avec bon sens et correction.
Cette connaissance pratique de la langue qu'il importe de donner auxenfants de ms écoles, ne constitue pas le but unique que nous devons nousproposer dans l'enseignement du français. Occasionnellement (nécessaire-uettse devtais dire), Pintelligence et le coeur de l'élève, par suite des exercices



Zoo L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

variés que requièrent les leçons.le rédaction, recevront la culture et la forma-tiou nécessaires à une bonne éducation. revonlactuetlafm-Nous voilà donc fixés sur le but des exercices de rédaction.second point. Passons au

EN QUOI CONSISTENT LES EXERCICES DE RÉDACTION
I. Au cours élémentare.-Vous le savez par expérience, mesdames, lesélèves manquent souvent d'idées Pour traiter lin sujet, mais plus souvent ilssont embarrassés pour exprimer celles qu'ils ont; ils ne connaissent pas lemot propre. Aussi leurs devoirs pechentt-ils plutôt par la forme que par lefond.

Fournir à nos élèves les moyens de s'exprimer avec facilité et correctionou, en d'autres termes, enrichir leur v'cabs4tire, voilà la tâche qui s'imposetout d'abord au cours élémentaire Ne l'oublions pas: plus nous habitueronsl'enfant à Parler, moins nous aurons de difficulté à le faire écrire. Longtempsencore il écrira comme il parle. Lui apprendre à bien parler, c'est donc luiapprendre à bien écrire. C'est pourquoi, dans toutes les leçons et dans tousles exercices oraux, quels qu'ils soient l'instt srlce exigera que ses élèvess'expriment toujours en bon français, et elle corrigera, autant que possible,les expressions vicieuses. Ce travail erséét e c reu nt ue p erédcton rae, oit ax iéervapesvrant et fréquemment répété, de
rédaction orale, joint aux différents exercices qui concourent à la création duvocabulaire, conduisent directement à ilé tioncrtn.éLétude du vocabulaire, c'est l'étude des mots. Les mots sont en effet leséléments indispensables du discour, puisque c'est par eux que les idées sontexprimées, rendues sensibles. Or étudier des mots, ce n'est pas simplementapprendre à les lire et à les écrire. C'est aussi et surtout chercher à en con-natre la signification prse et les acceptations diverses. De là Putilité desdéfinition qui servent de base à tous les autres exercices de langue.Autant que possible, les exercices de définition seront précédés d'unecauserie familière dans laquelle, au moyen de l'image on en montrant lesobjets eux-mêmes, l'institutrice éclaire et ustifie la fon en at festrouver aux élèves. A la défnitionr proprement dite du m t, il faut donc-ajouter immédiatement la descrtion dem reo et dtce mot ine.De la théorie passons à la pratique.L'institutrice désire apprendre à ses élèves la définition du mot Pain, etelle désire, e même temps, par l'observation, amener ses jeunes auditeurs àindiquer la provenance de cet aliment et à en donner une description assezfidèle.

Vous le savez, Mesdames, bien que les enfants mangent du pain troisfois par jour, bien peu d'entre eux, sans préparation, sont capables de définircorrectement cette chose précieuse.
. Avant d'aborder le sujet, une brève causerie de l'institutrice avec sesélèves est nécessaire : ce sera une courte leçon de choe ' iL'istitutric.- Vous aimez bien le pain, mes petits enfants. Avecquoi le fait-on ? Le savez-vous ?
L'é/ève.- Avec de la farine, mademoiselle.
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• L'institutrice.--Qui fait le pain?
L'élève.- Le boulanger.

Nu 1 toe. Petite.-Maman aussi, mademoiselle, fait du pain, et du bon,je vous l'assure.
L'institutrice.- C'est cela, Marie, il ne faut pas laisser i r qu'il y aun grand nombre de bonnes mamans qui, malgré les soucis du ménage,trouvent le moyen de faire elles-nêmes le pain nécessaire à la famille. Maisil est bon aussi de savoir qu'un très grand nombre d'autres bonnes mamans,pour des raisons sérieuses, ne peuvent pas faire elles-mêmes le pain domestique: ce sont les boulangers que l'on charge de cette besogne. Le painfait par le boulanger c'est le pain btnc; le pain fait par votre maman c'estle pain bi, c'est un pain un peu plus lourd et plus brun que le premier.Pouvez-vous me dire comment le boulanger fait le pain ?
Us u ls e.- Il détrempe de la farine avec de l'eau pour faire de la pâte;puis, ensuite, il coupe la pute en morceaux et met les morceaux au fourPour les faire cuitre: une fois cuit, chacun de ces morceaux s'appelle un pain.quL'ise it rue. Très bien. Je vais vous apprendre tout de suite le mot

qu sert à marquer l'action que lon fait en détrempant de la farine avec del'eau: C'est le mot pétri. Il signifie précisément: détremper de la farine
ec dea eaine c'es pour faire le pain, on doit dire que le boulangerPétrit la farine., c'est plus court

Continuons notre causerie.
Où le boulanger prend-il la farine ?
L'é2ve.-- Il va la chercher chez le meunier.
L'inustugrice. Et le meunier, lui, avec quoi fait-il la farine?L'flèv.- Avec du blé.
L'insteutrùe... Oui. La tige du blé produit des graines qui contiennentune Petite amande : et c'est cette amande que le meunier moud, C'est-à-dire,qu'il réduit en farine.
Pour avoir du grain, mes enfants, vous savez tout le travail que celacote: labourer, ensemencer, herser, puis, un peu plus tard, récolter etbattre. it1rcltre
N'oubliez pas, non plus, ce que vous dites tOus les jours dans l'OraisonDominicale ans cette belle prière, nous demandons au bon Dieu de nousdonner not e pain quotidien, ainsi que tout ce qui est nécessaire à notre.nourriture. Nous devons donc aussi tous les jours remercier notre Pèrecéleste de nous donner tous les aliments nécessaires à notre existence.
Je viens de prononcer le mot "aliment , mes enfants. On appelleainsi tout ce qui sert à la nourriture de l'homme.
(L'institutrice passe maintenant à la partie pratique de la leçon).Nons venons de causer pendant quelques instants, mes petits enfants,et j'ai été contente de vos réponses. Je vais m'assurer si vous avez tousbien écouté.
Quel est celui qui peut répondre maintenant à cette question-ci : "Qu'est-ce que le pain"Pl?
Les EZves hésitent.
nom Ihtrice.-Voyons Henri, comment nomme-t-on ce qui sert à notrenourriture ?
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Henri.--Des aliments.
L'institutrice.-Hé bien!
Plusieurs élèves.-Le pain est un aliment.
r ie lutrice.C'est cela. Mais est-ce un aliment quelconque; ne pour-riez-vous pas me dire avec.quoi il est fait ?
Her.-On fait le pain avec de la farine détrempée,........ non, de lafarine 14iri.
L'insIturice.-Oui. De la farine pétrie, et c'est tout?Henri-De la farine pétrie et cuite.
L'iAstgrice. - Alors, répondez donc complètement à la question"«Qu'est-ce que le pain ?19
Henri-Le pain est un aliment fait avec de la farine pétrie et cuite.L'institutrice amènera également les élèves à définir les mots : farineeW-i is Pais blajnc, Pétrir. A l'aide de questions, aussi, elle fera donner ladescription d'ut! pain.
Comme r&umné de la leçon, elle écrira au tableau le petit morceau suivantque les enfants »-peront :

LE PAIN

Le pain est un aliment fait avec de la farine pétrie lt cuite. il est formé de mieet de croate. La mie est blanche ou grisitre, la croate et jaune et rougeâtre.
Il y a du pain blanc et du pain bis. Le pain blanc est fabriqué par le boulanger etle pain bis est celui que fait maman. Maman fait des pains tout ronds. Le boulangu &brique de toutes les façons: du aliopgés, dereplies, d'autres très longset arondis.
Les exercices de lecure expliquée et de récitaiion sont aussi très propresà donner à Pélève un vocabulaire sufisamment complet Celui qui lit bienqui récite bien, parle généralement bien. La recherche de l'idée princi ,ldu morceau, puis des idées accessoires, est un excellent exercice de prépara-tion: l'enfant apprend O dnmgeser, il apprendra ensuite à om/ser.En effet rien de plus facile que de faire distinguer dans une phrase les.mots qui désignent les êtres, ceux qui iadiquent c m ent ils sont ceux quidisent ce qu'ils font, ceux enfin qui font connaltre comment ils agissent.Cette d tion naturelle des enfants à reconnaltre, presque ns efforts,les noms, les adjectifs, les verbes et les adverbe-clest4àjje les principauxéléments de la propositon-doit être mise à profit par les instituteurs en vuede la rédaction. Qu'ils fassent lire de petites pha où ces quatre mtes demots seront seuls employés; qu'ils les fassent écrire ensuite; qu'ils invitentleurs élèves à en construire d'analogues, et au bout de peu de jours, ceux-cisauront rédiger des propositions simples qui exprimeront leurs propres jugement.

Des devoirs d'invention couronneront le programme de la rédaction aucours élémentaire.
Dans ces exercices, les élèves seront invités e à faire entrer dans untexte certains mots volontairement omis; 2° à grouper, en vertu de l'associa-tion des idées, tous les mots désignant des êtres identiques; 3° enfin, à faireune proposition à l'aide de chacun des mots étudiés.
Voici un exemple sur chacun de ces trois points:
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a) Idées â rechercher.- L'institutrice écrit au tableau le texte incom-
plet qui suit:

A POUL

La poule est un............ de basse-cour. Elle pond de bons............ et nous donneaussi sa............et sa.......Sa demeure s'appelle le............et ses petits des............
- Les élèves mont invités à copier ce devoir en faisant entrer aux endroits convena-

bles les mots: oisea, œufs, »e, dàair. folailer, >.sus.

Le devoir mis au propre se lira comme suit:

LA POULE

La poule est un oiseau de basse-coor. Elle pond de bons œafs et nons donneaussi a plaue et sa &air. Sa demeure s'appelle le polailler et ses petits des pssias.
Voici un autre genre d'exercice :
Im'euti.- Ajouter pour compléter les phrases suivantes le nom d'unsens ou d'un organe.
Le peintre doit avoir de bons yeur.- Le musicien doit avoir de bonnesoreilles.- Le facteur doit avoir de bonnes jam&e- Le pianiste doit avoirde bons dOrgùs.- Le chien de chasse doit avoir l'adorat fin.- Le cuisinierdoit avoir le palais délicat.- Le marin doit avoir une bonne ve.- Leboulanger doit avoir de bons bras.
Ce genre de travail intéresse vivement les élèves et leur fait acquérir, à

leur insu, la propriété des termes.
b) Assludation des idées-Le mot meuble, par exemple, appelle tout natu-rellement les expressions: table, chaise, armdere, bufet, pupitrg jaff« me,gardmanger, 1i, sofa, caua>é, breau, etc.
Le mot table évoque l'idée de déjeUmer, de &mer, de souper; le mot chaise

celle de s'asser, le mot buffet, vùsele ; bibliothèque, Nvres, etc.
Comme devoir, on donne un mot usuel, et les élèves sont invités à trouver

tous les mots rappelant une idée commune au terme indiqué.
c) Laprompi&m.-Les élèves ont étudié la proposition dans les leçons

de grammaire qui ont accompagé l'étude du vocabulaire,-je suppose que lesintitutrices enseigne la grammaire d'une manière rationnelle,-nous deman-
dons donc aux élèves dans les rédactions des premiers mois du cours élémen-taire, de construire de petites propositions exprimant des jugements qui leursont personnels. Chaque exercice devra être préparé oralement. Le maitre, par
exemple, dans la première leçon, fera nommer par les élèves eux-mmes lesvLeenents, les objets dont ils se servent en classe, les jouets avec lesquels ilss'amusent. Il écrira ces noms au tablean noir, puis, quand il en jugera laliste maez complète, il reprendra chaque terme et fera trouver par les enfants,en les aidant lorsque cela est nécessaire, les qualités, la manière d'être desobjets que représente chaque nom. Là se bornera la préparation orale.Les élèves feront ensuite leur travail écrit.

La correction de ces devoirs d'invention peut se faire avantageusement

élève, tant8t du plus mauvais, tantôt enfin d'un élève de force moyenne;



204 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

chaque enfant indique quelles sont les idées qu'il a émies et qui ne setrouvent pas dans le travail de son camarade; elles sont ajoutées i on lestrouve convenables. L'institutrice fait alors la correctiot, en modifiant lesphrases incorrectes ou qui gagneraient être dites autrement Le devoirainsi corrigé se trouve don tre le résumé du travail de tous; il est alorsdonné à recopier à chacun.
E éu au cours élémentaire, les exercices de rédaction se bornent:àe lrétude du l vesex m er , 'est--dire du idées et, avec elles, des mots quisement c les exprimer; 20 aux devoirs d'ri-eaoia dans lesquels les élèvescommencent A agir seuls, A utiliser les connaiMnes précédemment acquises.
IL AU eUr moun.-Ns avons indiqué précédemment les exercicesde rédaction que nous croyons convenables au cours élémentaire. Disonsmaintenant un mot de ceux du cours moyese
Dans ce cours les élèves rédigeront, de mémoire, de petits mormauque l'institutrice aura lus en classe ou des récits entendus. Le fond estdonné, mais la forme est à trouver. Les dictées, les leçons de lecture ef desdevoirs préparés d'avance par l'institutrice rc plètent la matière de ce cousOn peut encore tirer de la lectur de la récitation et des dictées d'autresexercices aussi intéressants qu'utiles: explications et définitions de mots,synonymW contraires, mots s'employant au sns propre et an sns figuré,périphrases, etc.

Il convient aussi d'ajouter A ce travail, comme préparation immédiate Ala rédaction, des exercices lexkogi ues sur la construction des phrase cons-mencées, construire des phrases avec un on deux mots donnés sur un mesujet, remplacer des périphraes par nu seul mot, trouver et construire desphrases à deux, trois propositions, rétablir lordre lgique des mots dans lepropostions, dans les phrases, etc.
St ces divers exercics conduisent plus diretment l , enest d'autres qui préparent plus spécialement A l'.2u0ge Al i*i~u
Enumérer et classer les objes faisant partie d'un tout; énumérer lesparties d'un objet, en indiquer les carctères les analogies, les différences, lesusages; actions que peut accomplir n être; ce que l'on mange, ce que l'onboit, ce qui sert à faire, à alimenter le feu, etc.
Comme application pratique de ce que jeviens de dire de la rédactionau cours moyen, je donne au hasard quelques modèles de devoirs:

cE Qui vous apptaTNmT
-Rwg~ce:Noosuz vus "ftemeUt 1es objets dbt vous vousm se eclam, vusu. etc.. faites conatre une ou Plde chac d eDans chaque phe il y aura un ou plseurs suaits e v a du lattribut&0 ,seM .t.l ereéee n upuir
Cuirng: Mes souliers sont neufs. X« patalm utrouL Ma blouse utdéchiréeMon Chapeau est noir. Ma blouse est .randee
Mo. livre et mo cah ot tachs Mon pupitre t ragé ave soin. moatlas e très beau. Mon crayon est ap ec
Ma tearie e petite. Mes aquettes sont légères. Mo trafnemu st brise
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II

L'ÉCOLE

ce: R étez le premier exercice en l'appliquant aux choses que vous voyezdans la maison d X.-ole.

Com'ga: La salle de classe est grm , propre et bien éelairée. Les fenetres sonthautes et large. Le plancher est balayé. Les mur sont blancs. Le crucifix estdoré. Les cartes sont accrochées aux murs.

Il est temps de faire rédiger à nos élèves, de mémoire, des sujets dontle développement a été donné sous forme de dictée, ou lu en cle
Je suppose que linstitutrice a dicté ou lu le morceau qui suit:

LA NAIN

L'homme a cinq doigts à chaque man: le premier, le plus gros, se nomme lepoue ; le second, index, purSe qu'il sert A indiquer, A montrer les objets dont onparle; le tronsème, majeur, pmequ'il est plus grand que tous les autres ; le quatrièmeannulaiM, pare que c'est à ce doigt que se mettent l'anneau, les bagues ; le cinquièm,auricaire, puce que a petitesse permet de l'introduire dans l'oreile.
Après une lecture bien intelligente du morceau, l'instituteur procède àun exercice oral d'Ul"atio.o
Ezerdoe d'lleW. : Combien avons-nous de doigts j chaque main ?-Comment nomme-t-on le plus gros ?-Pourquoi appelle-ton index le second ?-Le troisième se nomme majeur, pourquoi ?-D'oÙ vient, au quatrième, lenom d'annulaire ?-Pourquoi le cinquième s'appelle-t-il auriculaire ?Les élèves, tourà tour, sont invités A répondre. Alors, mais alors seule-

ment, on leur donne A rédiger de mémoire le texte fort simple qui précède.Pour aider et guider l'élève, l'institutrice écrira au tableau le sujet de larédaction: La mais, et le questionnaire qui précède.
Malgré cette préparation, les devoirs que remettront les élèves serontnécessairement bien imparfaits. L'institutrice doit corriger ces devoiclasse, en présence des élèves; les rédactions ainsi corrigées sont mise

propre, par l'élève, dans le cahier de devoir journalier.
Lorsque les élèves réussiront à rédiger assez correctement après lectureet A laide d'un questionnaire, tel que je viens de l'indiquer, au lieu d'unquesnnaire, onse contente de mettre au tableau un simple canevas indiquantle plan du morceau qui vient d'être lu ou dicté, morceau que l'on veut faire

reproduire de mémoire. Bien entendu, ce n'est pas une imitation servile,une reproduction mot à mot, que noua devons exiger de lélève ; au contraire,ce que nous devons chercher à obtenir c'est une reproduction fidèle du mor-cean quant aux idées et au plan, mais aussi jersosel que possible quant au
style-

Voici quelques exemples:
L'institutrice lira d'abord le développement du sujet à traiter afn dedonner aux élèves les notions néces ires au devoir. Elle leur expliquerales mots qu'ils pourraient ne pas comprendre. Les élèves auront enuite Arédiger le morceau d'après le canevas.
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Stjd: Dites ce que l'on fait avant de semer le blé: comment le sme-t-on et que
fait-on ensuite ?

DO:doppemeat: Avant de semer le blé on laboure la terre.
Quand le champ est labouré on le fune, c'est-A-dire qu'on y répand du fumier.
Lorsque le champ est fumé, on l'ensemence, c'est-A dire qu'on y répand des grains

de blé.
On sime le blé au moyen de machines appelées aeoirs ou bien A la main.
Lorsque le champ a été ensemencé ou le herse avec une sorte de grand rateau pour

enterrer le grain, puis ou y passe un gros rouleau de bois très lourd pour tasser la
terre.

Il

CE gu J'AINM

Saet: Dites pourquoi vous aimez : Dieu. - vos parents, -vos frères et vos
soeurs, - vos petites compagnes, - les petits oiseaux, - les leurs.

MhaetapeMeut: i. J'aime Dieu qui m'a créée et m'a tout donné.
2. J'aime mes parents qui tiennent près de moi la place de Dieu.
3. J'aime mes frères et mes soeurs, parce que nous avons les mimes parents, la

mime vie, qu'ils sont mes camarades de tous les instants.
4. J'aime mes petites compagnes, parce que nous sommes A l'école Comme dans

une famille plus grande et que nous nous regardons comme de nombreses petites
soeurs.

5. J'aime les petits oiseaux parce qu'ils chantent et voient joyeusement
6. J'aime les fleurs parce qu'elles sont belles et que leur beauté est pour nons un

don de Dieu.

III. A oeurs supéreur.- Au cours supérieur, en tenant compte des
observations faites précédemment, on donnera des sujets un peu plus difficiles,
c'est-à-dire exigeant des développements moins secs, avec des transitions
mieux ménagées. Ces sujets comporteront un peu plus d'ampleur, sans
sortir néanmoins du cercle, d'ailleurs assez large, des idées, des sentiments
et des actes habituels.

" Ici l'enseignement du style aura surtout pour objet d'babituer les
élèves à écrire clairement, correctement et avec une certaine élégance, si c'est
possible. Il s'agit surtout de les mettre à même d'appliquer leurs facultés
naturelles d'observation, de réflexion, et d'exprimer le résultat de leurs
remarques sous une forme exacte, en un mot de penser juste et d'écrire
juste. Ce sera là une excellente gymnastique intellectuelle dont l'effet se
fera sentir dans les circonstances les plus importantes comme les plus futiles
de la vie ; car il n'est aucun travail qui, autant que la composition française,
ait besoin d'etre raisonné, nàri, réfléchi, composé, avant de revêtir la forme
sous laquelle il se traduit." (1)

Dans la dernière partie du cours supérieur, on abordera avec succès des
sujets d'une portée morale et éducatrice plus visiblement marquée.

(s >. chasitau.
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Au commencement de l'année scolaire (nous parlons ici du cours supérieur,ne loublions pas), nous pourrons demander aux élèves, oralement d'abord,puis, par écrit, d'expliquer une image ou un objet qu'on place sous leurs yeux;un peu plus tard, les inviter à rendre compte d'une promenade, d'un fait quis'est passé dans la localité, d'un incident de l'école ou de la vie de famille,expliquer un proverbe, écrire une lettre familière; voilà à peu près le cercledan lequel il est Sage de se maintenir durant le premier semestre pour ne
Pas décourager les efforts et Pour ne pas habituer les enfants à se payer de mots.Durant le premier semestre on aborde la description et la narration,d'après lecture et modèles, d'abord ; puis à l'aide d'un plan ou canevas seule-ment; enfin sur le simple énoncé du sujet.

La traduction de vers en prose constitue aussi un excellent exercice destyle. Voici ce qu'un auteur sérieux, Félix Cadet, dans son DiïcioairePfagqgiqu, dit de ce procédé:
" La traduction en prose d'une fable en vers peut au moins rendre leservice de faire distinguer la langue poétique de la langue ordinaire dansl'emploi des mots et des constructions de phrases. Ce serait un détestableexercice si l'on exigeait de lélève qu'il remplaçit par des synonyme lesexpressions du poète. Quel que soit le sujet, il est bon, pour des débutants,de le discuter en classe dans un entretien général auquel prennent part tousles élèves. Les diverses pensées sont recueillies sur le tableau noir, puis l'ondé rmine l'ordre le plus naturel à établir entre elles, et, après cette prépara-tion, chacun se met à l'oeuvre."

La précision et la correction dans la forme des compositions, au cours
supérieur, devront être scrupuleusement exigées, sans nuire pour cela aunaturel età la simplicité dans le style dont nous avons parlé au début de cette
c ece. D'ailleurs, la précision et la correction ne présenteront pont dedifficultés si l'enseignement du vocabulaire, de la grammaire et de la syntaxea été bien fait, car ces deux qualités en dépendent absolument Quant au bonordre et à P'enchanement logique des idées dans les rédactions, qui devien-nent des e"spositions dans le dernie, semestre du cours supérieur, ces deuxautres qualités dépendent de la culture générale de l'enfant, de ses habitudesd'observer, de raisonner, de juger et de sentir. De là la nécessité absolue de cul-tiver les facultés intellectuelles et morales des élèves dès le cours élémentaire.Maintenant, examinons quelques modèles de rédaction et de composi-tion convenant aux élèves du cours supérieur.

rer Semestr.-Je suppose que Pinstitutrice puisse se procurer une gra-vure représentant un joli paysage champêtre par une belle journée de prin-temps. Elle fera trouver aux élèves les trois oints qui sont comme la synthèsedu tableau: a) le mois (mi), b) le réveil Zela nature (oargeosu, etc.), c) lesoiseaux qui animent les bosquets. Chacun de ces po.nts appellent des idéessecondaires qui, mises en ordre, constitueront le plan de la rédactioù.L'exercice oral est terminé, fixons le canevas:
(le s.iet> u js jouantEs Du raNTEMps (1)CAieavAIL- J. Midi: - ME i« ncipale: ciel sekUi a107Vr,.- il. Ruwriveas:idées principal: fduleshx i.,arwari~ la neige du, flurs I.Ozuuu:- gallé. &»11, natan M fi.

(a Ce devoir eetrait ee1u ewase de Jem nedel
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On a habillé les idées contenues dans chacun des points qui précèdent;
on les a revêtues d'une forme vivante, imagée et voilà la jolie petite page qui
a été écrite sur ce sujet:

UNE JoURNÉE DE PRINTEMPs

i. Voici mai.
Le ciel est d'un bleu profond, le soleil est chaud, la em sort de l'engourdissement

de l'hiver.
2. Les Jourgeons pointent aux branches; bientôt sos l'influence de la chaleur et

de l'humidité, ils brisent leur enveloppe;
Les petites feuilles d'un vert tendre et pilent apparaient;
Dans les ssissons l'aubépine fdeurit; dans les jardins les arbres fraiers se couvrent

de jolies fleurs blanches.
Oh! comme cette neige des fieurs est plus plaisante que l'autre, la vraie, celle des

jours d'hiver.
3. Les oiseaux gazouillent et font leurs nids.
Tout cela est gai, tout cela est b-au; la sature semble en fete et l'on se sent le h

teCr joyeux.

Voici un autre sujet:

pr
cuaETrt ADMIRALE DU PORGERON DE NOTRE VI.AGE lC

P.a«.-Un voyageur passe au milieu de la nuit devant l'atelier d'un forgeron.-Il lie
l'entend qui travaille.-Il lui demande pourquoi il travaille aussi tard.-Ce n'est pas Pi
pour lui que le forgeron travaille ainsi, c'est pour so voisin, dont un incendie a détruit AI
la petite fortune. Les pauvres ont bien du mérite A s'entraider. an'

DhdtWppesunt: Un voyageur, pammant vers minuit devant l'atelier d'un pauvre Di
forgeron, entendit les coups redoublés du marteau sur l'enclume. Il entra et voulut au
savoir le motif qui retenait ainsi ce forgeron à l'ouvrage jusqu'au milieu de la nuit.

"-Ce n'est pas pour moi queje travaille, dit le forgeron, c'est pour Pierre, mon voisin. die
Le malheureux a été incendié et il n'a plus ni mobilier, ni provision, ni ressource. Je
me lève deux heures plus tôt, je me couche deux heures plus tard, cela fait la valeur
de deux journées par semaine dont je peux porter le produit à Pierre. Si je possédais
quelque chose, je le partagerais avec lui; mais je n'ai pour capital que mon travail et
je suis heureux de pouvoir en sacrifier une partie pour un plus pauvre que moi." qui

Le voyageur fut touché jusqu'au fond du coeur. Il reait au forgeron une petite doul
somme pour son voisin et il s'éloigna en se disant tout bas : " En réalité, l pauvres
ont bien plus de mérite que les riches à exerc la bienfaisance, ce qu'ils donnent, c'est
toujours une partie de ce qui leur serait nécessaire. Dieu les voit, Dieu l récompen- der
sera." inarr

III mnali
L'HORLOGE fluDI

de te
Dites l réflexions suscitées en vous par la vue d'une horloge: i quand vous mene

éties petite, et a• maintenant que vous êtes plus grande. ,Ed
Dhekeop stut: J'avais sept ans lorsque, pour la première fois, une pendule attira m31a c

mon attention. Je suivis longtemps, sur le cadran d'émail, la marche lente de

I .
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l'aiguille; je tressaillis lorsque, soudain, j'entendis le timbre sonore répéter régulière.ment des coups que je ne savais point compter. japprochai non oreille pour mieuxentendre le tic-tac monotone du balancier qui allait et venait inc reamet.
Qu'est-ce que cela pouvait bien étre ? A force de réflexions. d'imagination jefinis par conclure que la pendule devait, comme une petite fille, avoir un cur puisque,au dedans d'elle ça faisait tic tac, comme dans na poitrine, je trouvais que la sonnerieétait sa voix, comme l'aiguille un petit doigt avec lequel- oht! combien lentementelle montrait sur le cadran les lettres d'un indéchiffrable alphabet.
Depuis ce moment, je ne saurais dire quelles singulières idées me traversèrent lacervelle, i bien qu'un jou, la pendule étant arretée, je courus vers ma mère lui

demander:-. Pourquoi donc, maman, le coeur de la petite fille ne bat-il plusP Ecoute,le mien fait toujours tic tac.
- Quelle petite fille? - La pendule, tu sais.-Mais, ma fille, la pendule n'est pas un enfant. C'est un objet servant à mesurerle temps.
Nous eûmes avec ma mère, sur ce sujet, une longue convertion, au bout delaquelle je n'avais compris qu'une chose, c'est que la pendule était pour moi, plus quejamais, un étre mystérieux.
2.-Oh! oui, aujourd'hui encore, je le crois, c'est un être mystérieux, un terrible

11phinx, cette petite pendule, bijou ciseé avec art, rouages réglés avec une minutieuseprécision, objet insensible qui, de son monotone tic tac, compte tous les instants denotre vie. L'une après l'autre, chaque heure est sonée fatalement, que nous le von-lions ou non, sans que jamais l'aiguille ne revienne en arrièe sonner deux fois pour leplaisir; sans que, implacable, elle marche plus vite sur no souffrances et nos peines.Ah! les plus belles sont celles que nous n'écoutions pas sonner! celles qui coulaientnaperçues pour nous, enfants insouciants, sans regrets du passé, nscrainte dl'avenir.
L'horloge mesure le temps, minuscule parcelle de a'éternité qui nappartient qu'Dieu, 'Être Souverain. Mais Dieu nous le donne ce temps pour conquérir le bonheursans mélange, le bonheur sans fin que jamais aucune horloge ne marque sur la trre.Il le dispense aux uns, bien court, aux autre plus long selon ses desins miséricor.dieux; à nous de l'employer, de le faire valoir saintement s
Si. par malheur, nous en dérobons à la vertu; si. traltrs au devoir, nous en usonpour le mal, que du moins, nous en sacrifiions beaucoup au etir qui rachète.Alors, quand sonnera pour nous l'eure suprême, la dernière du temps. nous luisourirons en paix, car elle marquera pour nous 1 'éternelle aurore du jour snus déclinqui nous réunira pour jamais dans la céleste Patrie A tous ceux que l'heure amère et douloureuse des sépantions nous avait ravis ici-bas.

Iny a un instant nous avons dit que durant le deuxième semestre de ladernière année du cours supérieur, il était temps d'aborder la description, la
narration ainsi que des sujets d'une portée morale et éducatrice. L'Ion peutmaintenant se contenter d'indiquer aux élèves le sujet à développer. Néan-moins, il est encore nécessaire d'en lire parfois le développement et de donnerde temps à autre le canevas du développement il ne faut pas condamnermême les élèves les plus avancés à un effort trop soutenu. Encore quelquesmodèles de devoirs, et je termine ce deuxième point, la plus longue partie deMa conférence.
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UNE FEUILLE D'ARBRE RACONTE SON HISTOIRE

Je vins au monde par une belle matinée du mois d'avril ; je m'épanouis avec bon-
heur. Ma première sensation fut une jouissance; mon premier sentiment fut la joie et
l'orgueil, j'embrasa-ai d'un seul coup d'oil tout l'arbre dont je faisais partie. Que le
monde est grand, me disais-je, et j'en suis le centre ! Qu'il est bon! l'tre supérieur
qui a créé cet univers, et qui l'a créé pour moi ! Sans doute, je suis faite à son image,
et Dieu ne doit être autre chose qu'une grande feuille ! Si un insecte m'importune, le
Maltre du ciel et de la terre envoie à mon secours un oiseau qui le dévore. Tous ces
êtres si brillants et si fortunés qui s'appellent les hommes, montent dans mon arbre et
me regardent avec curiosité. Ils prennent souvent quelque chose à côté de moi: mais
ils me respectent toujours. Oh ! je suis la reine du monde !

Flatteuses illusions qui furent de courte durée! L'age vint, et avec lui, l'expérience.
Quelle fut ma déception, quand je m'aperçus que cet oiseau que je croyais si zélé pour
ma délivrance et lancé pour cet effet par la main du Très Haut, cherchait tout simple-
ment à manger un insecte et ne travaillait que pour lui ; quand je vis que ces humains
ne montaient dans mon arbre que pour la fleur et le fruit qui m'avoisinaient, et que,
s'ils ne me touchaient pas, c'était que je n'eu valais pas la peine ! Ce que j'avais pris
pour du respect n'était que de l'indifférence! La réaction qui se fit en moi fut terrible.

Au lieu de me regarder comme l'heureux centre de l'univers, je me pris précisément î
pour ce que l'univers contenait de plus malheureux. Je portai envie à mes sours elles-
memes. Si j'étais placée plus haut, me dis-je alors, le moindre souffle renverserait les L
insectes destructeurs; si j'étais placée plus bas, cela me délivrerait des chenilles; mais
non, la place que j'occupe est la plus misérable. Ce Dieu que j 'adorais tout à l'heure
n'est donc qu'un tyran qui s'est fait une gloire cruelle de lancer tous ses traita contre m
une faible feuille, il m'a créée pour être le résumé de toutes les infortunes.

" Pour être, du malheur, le modèle accompli." q
Et bien, soit! puisque telle est ma destinée, je l'aurai remplie toute entière: l'au-

tomne vient, je tomberai enfin desséchée; on me foulera au pieds, j 'aurai été inutile à
moi-même et aux autres, et je vais, en maudissant ma destinée, rentrer dans le néant
d'où je n'aurais jamais dû sortir.

Mais, maintenant, la vieillesse a calmé ces mouvements si divers et si opposés ;
je vois le monde d'un eil plus calme, mes opinions philosophiques ont encore changé, su
et je me dis : De quoi te plains-tu ? Ne vois-tu pas ces feuilles élevées que le soleil a
jaunies les premières et qui sont tombées avant toi ? S'il t'avait placée plus bas, ne
vois-tu pas les troupeaux qui dévorent les feuilles inférieures de ton arbre ? Tu n'as ai
servi à rien, dis-tu ? Mais n'as-tu pas contribué pour ta part à cette voûte qui devait fai
mettre le voyageur à l'abri des rayons du soleil ?...... N'as-tu pas ombragé le nid du
du jeune oiseau qui semble s'être mis sous ta protection ? N'as-tu pas orné, embelli dire
l'arbre qui t'a portée ? Eh bien, si tels étaient les dessins de ton Créateur, si tu as est

rempli ta mission, grande ou petite, -tu n'as qu'à dire avec le poète : sont

Tout est bien, tout est bon, tout est grand à sa place! vert

Au regard de Celui qui fit l'immensité :
La feuille vaut un monde. Ils ont autant coûté. .men

imag
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II.
CAPRICIEUSE

Lettre d'une jeune fille à une de ses amies. Elle lui parle d'une personne capri-cieuse et des ennuis que cause à tout le monde son inégalité d'humeur.CANEVAS..- I. Entrée en matière.- II. Caractère capricieux; d'où il provient. -III. Ennuis qu'il cause à tout le monde.- iv. Conclusion.
Dé-voppem:t .

Ma chère Lucie,

I. Tu sais combien je me suis trouvée fâchée, il y a huit jours, lorsque tu m'asappelée capricieuse ? Je crois meme que nous nous sommes séparées en froid. Depuis,
j 'ai beaucoup réfléchi sur moi-meme; eh bien! je dois l'avouer à ma confusion, j ai
conclu que tu avais raison. Oui, ma chère, je suis - pardon, j 'étais (ca je suia bien
résolue à ne plus l'etre) - une véritable capricieuse.

Rentrée à la maison, boudant, maugréant contre toi, je pris un livre pour essayerde me distraire. Je l'ouvre et, devine sur quel sujet je tombe? En grosses lettres
lamboyaient encore à mes yeux ces mots néfastes: " Du caractère capricieux.

J 'eus pourtant l'héroïque courage de lire, de lire jusqu'an bout ma condamnation,
et voici un extrait de ma lecture destiné à te prouver•: quej'ai fort bien compris la
leçon ; 20 combien je te suis reconnaissante de tes charitables avis.

Je te soumettrai ensuite mes résolutions et tu concluras, n'est-ce pas, ma chèreLucie, en m'adressant quelques mots de ta sincère amitié pour m'aider A persévérer
dans ces bonneg dispositions qu'elle a fait naltre chez moi.

Il. " Qui saura définir exactement le caractère capricieux? puisque so essencemme est la mobilité, le changement perpétuel, mélange de bon et de mauvais,excessif en tout, jamais d'accord avec lui-meme, jamais semblable aujouhui A cequ'il était hier, à ce qu'il sera demain !
"po capricieux se lève gament : une heure plus tard il est plongé dans la plusprofonde tristesse. Il cause, babile A tortet travers pour se renfermer ensuite dansun mutisme obstiné, et td e la vu plenrer en ce moment, ne le reconnaltra plus dans cebouffon exubérant riant aux éclats.
" Ne cherchez en lui aucun sérieux attachement: sa versatilité brfle aussitôt cequ'il a le mieux adoré, et il se dégoflte bien vite de ce qu'il souhaitait le plusardemment.
" D'ailleurs, il suffit souvent de s'opposer à ses vaines exigences pour le voirs'ancrer avec acharnement dans des idées qu'il se hite d'abandonner dès que vousfaites mine de n'y plus preter d'attention.
" Il procède toujours par boutades, jamais par ordre: lui-mme ne saurait biendire ni ce qu'il vent, ni ce qu'il peut. Ce qui est certain c'est que, sam s'en douter, ilest essentiellement égoiste, ne prenant conseil que de son propre mouvement, sans sesoucier du plaisir ou de la peine qu'il cause à autrui.
" En vain possède-t-il parfois un grand fond de bonté, de générosité: il exerce lesvertus à contretemps, au gré de son caprice et non suivant la raison." La raison! mais c'est bien là ce qu'il écoute le moins au monde et c'est précis.'ment en cela qu'il a tort. Doué d'une vive sensibilité, il ne prend conseil que de sonimagination, de son impression actuelle: c'est une girouette tournant A tout vent.

-M
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" Enfin le capricieux manque totalement de volonté, il peut avoir parfois de l'entê-
tement, mais il ne connait pas le viril vouloir capable de commander à ses passions,.
de vaincre les difficultés, de poursuivre, en un mot, un but déterminé, d'y arriver coûte
que coûte."

Il y en avait encore bien long comme cela, ma chère Lucie, mais j'en savais assez
pour rougir de honte et dire un sévère mea culpa.

III. Ah ! oui, bien sûr, je me suis reconnue dans ce joli personnage, et, le front
dans ma main, je me suis retracé tout ce que j'ai dû faire souffrir à mon entourage et
à toi en particulier.

Quelle patience il a fallu pour me supporter, essuyer mes boutades de mauvaise
humeur, ou mes exhubérances intempestives ! Avec les caractères capricieux, on vit
dans une gêne, une contrainte perpétuelle, ne sachant jamais' comme l'on dit vulgaire-
ment, " sur quel pied danser."

On est malgré soi porté à la défiance. Qu'oser attendre d'une jeune fille qui peut
avoir d'excellentes intentions, mais n'a jamais la volonté de les exécuter, commence
une œuvre et jamais ne l'achève, abuse de toutes les condescendances que l'on a pour
elle et ne s'en sert que pour exiger davantage.

Las de prendre de continuels ménagements pour ne pas choquer ma susceptibilité,
je crois bien que chacun en était venu à me laisser aller à mon gré. Bienheureux
encore si ce gré avait visé à contenter mon entourage, mais il ne pouvait que le faire
souffrir allant presque toujours à l'encontre de ses désirs. Et quel chagrin encore
n'ai-je pas dû causer aux amies qui m'avaient voué une sincère affection, à qui j 'avais
promis la mienne, pour les délaisser ensuite sans motif !

IV. Enfin, chère Lucie, grce à toi, c'est fini, bien fini. Résolhiment cette fois q
je me mets à l'ouvre, déclarant une guerre sans trêve ni merci à ma versatilité. Je
veux réparer mes torts, les faire oublier à force d'égalité d'humeur, de bienveillance,.
de sacrifice de mes goûts qui seront désormais réglés par la saine raison.

Aide-moi dans cette tâche difficile; réprimande, gronde, relève, conseille autant ai
qu'il sera nécessaire, cette insupportable petite capricieuse dont la tête est légère,
mais le cour bien aimant. Garde-lui surtout ton affection en échange de la sienne P
qui te sera toujours, sois-en sûre, reconnaissante et fidèlement dévouée. L

MARTHE L. CI

ai
RÔLE DE LA JEUNE FILLE DANS LA SOCIkTÉ

Dh'doppement : Le rôle de la jeune fille dans la société est grand, beau et digne~
d'admiration, son rôle à elle c'est l'affection, le dévouement. to

Une jeune fille vraiment vertueuse, fortement attachée à son devoir, est un précieux se
trésor, elle est l'ange du foyer domestique; elle a le don de relever les courages les
plus abattus, de rajeunir les ceurs, d'essuyer les larmes les plus amères. Partout où
elle passe, règnent la paix, le calme, la reiignation, partout lIe se fait respecter ; pl
partout, sous son influence, on se sent porté à la vertu, on comprend le devoir, on s'y co
attache. Le devoir, voilà ce qu'une jeune fille forte accomplit à tout prix. Regardez- qu
la, après quelques années consacrées à son éducation, elle rentre dans sa famille; sa
tAche est bien douce et son cœur aimant l'accepte avec bonheur. Tous les dons que et
la Providence lui a départis sont employés à rendre la vie agréable à ses parents bien-
aimés, elle s'oublie pour ne penser qu'à eux. Mais si un malheur inattendu vient
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porter le deuil et la désolation dans cette maison heureuse autrefois, quelle sera laconduite de cette jeune fille ? Se laissera-t-elle abattre par le malheur ? Jamais.L'ad *' d'une mère chérie a été bien cruel, des larmes abondantes ont coulé de ses
yeux, mais cette mère lui a recommandé de prendre soin de son vieux père, aussi elleoublie pour ainsi dire sa propre douleur pour penser à celle de ce père désolé, elles'efforce d'imiter les vertus dont le souveni. lui est cher et elle sait trouver des parolesde consolation assez éloquentes pour ramener le calme dans ce cour agité.

A-t-elle des jeunes frères ou des jeunes sours, elle devient leur seconde mère et apour eux toute la teuMresse de la première. Aussi est-elle bénie par tous ceux quil'entourent. Son action salutaire se répand même au dehors de la famille; elle est lesoutien des pauvres, elle sait donner, et guérir toutes les infirmités, elle fait le charmede la société.
Qu'elle est donc noble cette tAche de la jeune flle; combien celles à qui elle estimposée doivent s'efforcer de la remplir dignement. Mais où puisent-elles la forcenécessaire ? L'avenir d'une jeune fille dépend de son éducation, aussi cette éducationdoit être forte et soignée. La jeune fille doit avoir de bonne heure des idées et desgoûts sérieux ; elle doit connaître la vie dans sa réalité ; c'est-à-dire ses devoirs et sespeines; elle doit apprendre à supporter courageusement ces dernières. Elle doitcombattre ses penchants à la légèreté et à l'égoisme, ces deux principaux obstaclesau dévouement qui lui est nécessaire.
Pour l'aider dans cette lutte contre elle-même, elle a besoin d'être remplie del'amour de Dieu. Cet amour enseigne le devoir, le fait aimer, aide à l'accomplir.
La jeune fille légère est-elle capable de remplir dignement sa mission ? Voyez......Elle aime le plaisir, la toilette, elle oublie ses devoirs; elle cherche à satisfaire sescaprices. De quel bonheur pourra jouir sa famille ? D'aucun, car c'est à la jeune fillequ'appartient le doux privilège de faire régner autour d'elle la joie et l'union.

IV
Safe : Expliquez et commentez cette pensée: "Regarder au-dessous de soi, nonau-dessus, c'est l'art d'être heureux."
Mrs.-Tendanc des hommes au bonheur.-Ambition de chacun qui rêve qu'il a

plus qu'il n'a.-Envie du voisin.-Tristesses amenées par cette course au bonheur.-
Loi de la Providence.-Regardons au-dessous de nous.-Bases du vrai bonheur.

DhoelApoemen : Les hommes sont ambitieux, ils aspirent au bonheur et le cher-
chent continuellement; mais ils se trompent le plus souvent sur les voies qui conduisent
au vrai bonheur, et ils ne recueillent que troubles, déceptions et parfois amertumes.

Pourquoi cela ? C'est qu'ils ne mettent pas en pratique la maxime du moraliste :
"Regarder au-dessous de soi et non au-dessus, c'est l'art d'être heureux." 

En général, nous ne sommes pas satisfaits de notre situation ; nous voulons plus,
toujours plus, et nous ne considérons pas les petites joies quotidiennes; elles noussemblent même insignifiantes, parceque nous rêvons davantage.

Le pauvre envie le riche, le riche envie le plus riche, et ainsi de suite; chacun
désire la situation de son voisin qui lui parait être plus fortuné ou dans une position
plus éminente; on espère trouver la satisfaction, on court " là-bas, là-bas, là-bas ",
comme dit le poète dans une délicieuse page intitulée : Le Bonheur !, et souvent on
quitte la proie pour l'ombre.

En effet, la Providence qui fait merveilleusement toutes choses, a disposé peines
et joies dans chaque foyer, et le contact avec le monde suffit pour apercevoir bien vite
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qu'il n'y a pas de bonheur sans mélange et que nous avons tort de nous trouver mal-
heureux si nous considérons l'infinie souffrance qui pèse sur certaines créatures.

Pour cela ayons des yeux et du cœur, des yeux pour voir, un cœur pour sentir.
Nous apercevrons alors ceux que la maladie afflige: leurs souffrances physiques leur
ôtent toute joie de vivre ; ils sont riches peut-être et pourtant ils ne sont pas heureux.

Regardons maintenant dans le foyer où la mort a passé: plus de rires, plus de
gaités; on pleure, on souffre; le bonheur n'est plus là.

Donc le bonheur n'est pas dans la richesse. il n'est pas dans les plaisirs, car la
fatigue, le dégoût suivent bientôt les plaisirs satisfaits. Une bonne santé, une bonne
conscience, voilà les bases de la vraie satisfaction, celle que le monde ne peut nous
enlever. En réalité, nons portons notre bonheur en nous-meme, si nous bornons nos
désirs, si nous ne laissons pas envahir notre cœur par l'envie, sotte, ridicule, basse.
Apprécions ce que nous possédons, disons que nous pourrions avoir moins ; en un mot,
regardons " au-dessous " et non " au-dessus ".

III

MÉTHODES A SUIVRE

Vous l'avez déjà compris, Mesdames, la méthode à suivre dans l'ensei-
gnement de la rédaction à l'école primaire est une méthode toute d'intuition,
au cours élémentaire, et procédant simultanément par induction et déduction
dans le cours moyen et la première partie du cours supérieur.

Afin de vous convaincre que la gradation des exercices que j'ai indiquée c
dans le chapitre précédent de mon travail est conforme aux besoins de
l'école primaire, permettez-moi de vous citer quelques pages des Documents
exposés par le ministère de l'Instruction publique de France à l'Exposition
de Paris en 90oo. Le rapporteur est monsieur H. Durand, Inspecteur
d'Académie de la Haute-Vienne. Je lui laisse la parole: d

"LA COMPOSITION FRANÇAISE A L'tcOIE PRIMAIRE RURALB

" Beaucoup de maîtres et de maîtresses d'écoles rurales se plaignent de T

l'inutilité de leurs efforts pour l'enseignement de la composition française. d
" Ne placent-ils pas trop haut leur idéal, pour ce qui concerne les c

facultés et les besoins de leurs élèves, et ne leur imposent-ils pas tout d'abord
un travail trop difficile? Et, d'autre part, voient-ils bien que l'utilité de cet
exercice n'est. pas seulement d'apprendre à bien écrire en français, mais à
imposer un effort intellectuel d'invention et de groupement d'idées, au grand ni
profit de l'éducation intellectuelle? dt

" Ce n'est pas aux premiers jours de la vie scolaire que l'on peut avoir d<
l'ambition de faire penser les élèves; leur âge n'est pas encore assez avancé, ti
ni leur esprit assez mûr. el

" Aux tout petits, on se bornera à donner, par une imitation journalière
et progressive, l'instrument dont plus tard usera l'esprit, on leur enseignera dc
des mots, on leur enseignera à bâtir des phrases très simples, et ce seront ju
leurs premières compositions françaises.

"Ces exercices d'invention et d'élocution sont surtout utiles dans les
pays où les enfants, à la maison paternelle, ne parlent guère que le patois et
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pour qui le français est comme une langue savante qu'il faut peu à peu faire
entrer dans la vie de tous les jours. (!) Il faut donc à toutes les classes faire
dire, répéter, bien prononcer et surtout bien comprendre les noms usuels
français. Ces noms ne doivent pas rester en lui à l'état de matériaux inertes
et l'enfant les mettra en œuvre dans de petites phrases simples, très courtes
qui traduiront le plus souvent des actes accomplis par l'enfant, une part de
sa vie réelle.

"Il faut consacrer tous les efforts des premières années de la scolarité à
cette acquisition des mots et à cette première organisation des idées. C'est
paîce que l'enfant, par exemple, a vu l'épicier peser du s'îcre qu'on lui fera
composer, prononcer, écrire cette phrase: " L'épicier pèse du sucre dans
une balance."

" Au cours moyen, la composition frr aise consistera dans une repro-
duction encore, mais non plus dans la reproduction des objets eux-mêmes,
mais des récits entendus, des lectures faites, à condition que ces récits et ces
lectures aient pu etre entièrement pénétrés et parfaitement compris par
l'enfant. On lui fournit le fond, il doit donner la forme. Il ne faut pas se
montrer trop difficile pour ces premiers essais: ils ne peuvent pas ne pas être
incorrects ou inexacts. Mais s'ils témoignent d'une intelligence précoce et
d'une vision nette, il*faut encourager l'enfant, faire ressortir ce qu'il y a debien dans son travail, le soutenir amicalement dans les premiers pas de cette
marche de l'esprit. Il faut etre indulgent aux premières fautes des enfants
contre la grammaire, ils auront le temps plus tard d'apprendre des règles,
tandis qu'ils ne retrouveront plus la libre allure de l'esprit et de l'imagination
sai, dès les premiers pas, on les arrete dans leur essor.

" Ce n'est qu'après avoir habitué l'enfant à construire des phrases cor-
rectes, à reproduire un fond d'idées tout préparé qu'on pourra peu à peu lui
demander de composer lui-même, de trouver à la fois l'idée et le mot. Ce
sera pour les dernières années du cours moyen et pour le cours supérieur.
Mais les maîtres ne doivent pas oublier que pour bien écrire, il faut lire et
relire les grands écrivains classiques, les modèles auxquels il faut toujours
revenir. C'est pourquoi il est.nécessaire que les élèves du cours moyen etdu cours supérieur aient entre les mains un recueil de morceaux choisis, etc'est par la lecture assidue, l'explication approfondie, l'intelligente interpré-
tation de ces morceaux, que les instituteurs prépareront les enfants à bien
écrire.

"Car, bien écrire, c'est savoir bien ordonner ses idées, faire entre elles
un choix judicieux, savoir apprécier avec goût et juger avec sûreté. L'exercice
de la compoe'* a française-que les maîtres ne l'oublient pas-doit donc
donner à l'esprit des qualités de netteté et d'ordre qui sont la fin de l'éduca-
tion intellectuelle. C'est surtout dans ce sens qu'il faut, à l'école primaire,
en commencer et en poursuivre l'enseignement."

M. Durand est donc d'avis qu'au cours élémentaire nous ne devons pasdonner un sujet à déveloper, car cet exercice exige un certain savoir, dujugement et de l'imagination. Dans ce cours, c'est la formation du vocabulaire

(i) Il est évident que cette remarque ne pourrait pas s'appliquer à la Province de Québec.N4anuoius, nous devons reconnaltre que dans la plupart de nos familles, le vocabulaire français estpauvre. -Note du conférencier.
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qu'il faut avoir en vue. Avant tout, nous devons habituer les élèves du:
cours élémentaire à chercher des ides et à trouver des mois pour les exprimer.
Il enseigne aussi qu'au cours moyen la composition française consistera
dans une reproduction de récit ou de lecture entendue, et qu'au cours
supérieur, lorsque l'élève a été habitué à construire des phrases correctes, à
reproduire un fonds d'idées tout préparé, on peut lui demander de coumoser
lui-même, c'est-à-dire de trouver à la fois l'idée et le mot.

N'est-ce pas exactement ce que nous avons recommandé dans la deuxiéme
partie de notre conférence ?

IV

(a) CHOIX DES SUJETS ET (b) CORRECTION DES DEVOIRS

(a) Choix des sujets.- Un penseur l'a dit : Enseg'ner c'est choisir.
D'oÙ la nécessité de tenir compte, dans le choix des sujets de rédaction:

i° Du milieu scolaire: agricole, industriel, commercial, etc.
2° Du degré de culture intellectuelle des élèves......
3° De leurs goûts et de leurs besoins ;
4° De prendre le sujet dans le domaine ees réalités:
a) Genre descrt»f : description d'objets usuels, portraits divers, rédac-

tions sur images, promenades, scènes, cérémonies religieuses ......
b) Genre narraW: récits, anecdotes, traits de bonté, de piété, de charité,

de probité, de politesse, de dévouement, de courage,........dont les enfants
ont été témoins ou dont on leur fait le récit.

c) Genre épistolaire: lettres de famille, de relations, d'affaires, de félici-
tation, de condoléance, de commerce........ Rapports, mémoires, etc.....

d) Genres divers : proverbes et maximes à développer, analyse et mor-
ceaux choisis, dissertations, jugements sur personnages historiques, devoirs
sur l'agriculture, sur la géographie, récits de voyage, etc.

Habituer les élèves à exprimer avec méthode, clarté, simplicité et pré-
cision ce qu'ils pensent, ce qu'ils veulent dire, ce qu'ils désirent.

Le maître peut puiser ses devoirs dans les manuels ou les journaux péda-
gogiques, mais il doit faire un choix judicieux, et " mettre au point " les
devoirs, c'est-à-dire les préparer pour ses élèves.

Les premiers devoirs de composition et de style seront une suite naturelle
des leçons de choses, des exercices de récitation et de lecture. Un peu plus
tard, on fera rédiger de mémoire le morceau lu ou récité, puis les remarques
faites sur ce morceau ; enfin on donnera un sujet non plus identique à celui
de la lecture ou de la récitation, mais toujours en rapport avec lui. Dans
toutes les branches de l'enseignement " on ne saurait trop recommander, dit
Rousselot, sous la diversité des exercices qui se remplacent les uns les autres,
cette continuité ininterrompue, cette suite dans la méthode et dans les vues
générales qui font l'unité et la fécondité dans l'enseignement."

(b) Corrections des dev-oirs de rédaction et de composition.- La correc-
tion de ces devoirs doit être effectuée au point de vue des mots, de. idées et
des phrases.

i. Les devoirs du cours lémentaire sont corrigés en classe, devant
l'élève, dès qu'il a fini son travail ; une simple annotation suffit.
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2. Les devoirs du cours moyen et du cours sapérieur sont corrigés en
dehors des heures de classe.

a) Souligner les fautes d'orthographe d'un signe conventionnel;
b) Juger de l'ensemble: plan, ordre, liaison des idées;
c) Souligner les expressions impropres, les constructions vicieuses ou

incorrectes, et placer le corrigé au-dessus ;
d) Eviter cependant de refaire le devoir de l'élève tout entier;
e) Conserver à l'ouvre de l'enfant son originalité;
f) Ne pas corriger toutes les fautes, mais seulement les plus grossières.
Ne surchargez pas les devoirs de trop de corrections, ce serait décourager

l'élève.
L'annotation indiquera en quelques mots précis les qualités ou les

défauts du fond et de la forme.
g) Relever sur un carnet les défauts communs, cela facilitera le compte

rendu.
Au début du temps consacré à la correction, le maitre lai quelquesminutes aux élèves pour la lecture de leurs devoirs; ils réfléchiront sur les

corrections et corrigeront les fautes signalées. Puis il s'assure que les élèves
se sont rendu compte des corrections écrites.

Lorsque les élèves ont terminé l'examen de leur devoir corrigé.
z° a) Le maître s'assure que les élèves se sont rendu compte des cor-

rections écrites;
b) Il est impossible et inutile de lire en clase tous les devoirs en entier ;les parties saillantes, en bien comme en m.1, de quelques devoirs suffisent ;
c) Faire la comparaison entre un bon et un mauvais devoir;
d) Indiquer rapidement la manière de traiter le sujet, et terminer par la

lecture d'un bon modèle, rédigé ou choisi par le maitre.
2° Prcédés dvers: a) Faire recopier tout mauvais devoir avec les modi- i

fications de la correction;
b) Un devoir mal compris et mal traité pourra faire l'objet d'une nouvelleleçon;
c) Les fautes de construction et d'orthographe communes seront corrigées

iu tableau noir.

V

CONCLUSION

Au cours de notre travail, nous croyons avoir suffisamment démontré
l'utilité des exercices de rédaction ; nous en avons aussi indiqué le but, et dit
en quoi ces exercices consistaient.

Ces exercices peuvent, ou plutôt doivent se faire simultanément avec
l'enseignement de la grammaire, si cet enseignement est bien fait. N'est-ilpas admis qu'il faut enseigner "la grammaire par la langue"; qu'il faut fairemarcher de front "«la grammaire des idées, et la grammaire des mots "? Voicile sommaire des exercices de rédaction aux trois cours:

I. E1éantair.-i° Exercice oral de langage (causeries);
2° Exercice de vocabulaire
3° Classification des mots par familles (association des idées);
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4° Définition de ces mots;
50 Emploi de ces mots dans une proposition (invention).
Il. Moyen.-z° Construction de phrases avec des mots donnés;
2° Résumés de leçons et de lectures à l'aide de questions écrites;
3° Sujet traité au tableau noir ;
4° Sujet se rapportant au précédent, les élèves étant livrés à eux-memes;
5° Rédaction sur images avec l'aide du maltre.
III. Supéreur.-i* Rédaction sur images sans l'aide du maltre;
20 Reproduction d'un écrit ou d'une lecture;
3° Imitation d'un morceau en prose;
40 Traduction de vers en prose;
5° Lettres familières ;
6° Description et narration.
Quant à la méthode à suivre, en voici le résumé:
Dès le cours élémentaire, on s'attache à vaincre les premières difficultés

de la rédaction par la découverte méthodique des idées et par la formation
d'un langage simple, mais correct. Afin de rendre les idées plus précises,
nous insistons sur la signification des termes. Un peu plus tard, à la recherche
et à l'expression des idées, nous ajoutons l'invention de propositions simples
exprimant des jugements formulés ou pouvant être formulés par les enfants
eux-mêmes.

Au cours moyen, on ne considère plus des propositions isolées; elles
doivent former un tout, grice à un pZau arrêté à l'avance, à un cadre dans
lequel il faut placer les éléments recueillis par l'observation. La suite
logique que celle-ci a imposée aux devoirs précédents permet rapidement à
l'élève de saisir l'économie des canevas nouveaux qu'on lui soumet et de s'y
conformer aisément dans son travail écrit. Dans le cours élémentaire, on
se le rappelle, les mots, bien qu'étudiés isolément, exprimaient des idées qui
ont un rapport entre elles. Dans le cours moyen, nous procéderons de la
même manière avec les propositions. Dans cette clase on commence à
orner la phrase par l'emploi judicieux de qualificatifs et d'adverbes; pour
en éviter l'abus plus tard, il est prudent d'en montrer le bon usage.

Enfin, au cours supérieur, le travail le l'élève sera plus personnel.
L'institutrice pourra faire des comptes rendus de lectures, des résumés de
leçons, des lettres, des récits de promenades, des descriptions et narrations
dont on n'indiquera que le texte, sans en lire le développement. (1) Dans m
ce cas, il est bon, parfois, d'en faire découvrir le plan aux élèves afin de leur
donner, dès le début, l'habitude de ne rien écrire sans plan et sans méthode. ch

Le choix des sujets à traiter est très important: outre les besoins du
milieu, ils doivent toujours être appropriés à l'*ge et au degré du savoir des de
élèves- et

Enfin la correction des devoirs n'est pas sans présenter de sérieuses pli
difficultés, tant à cause du soin qu'elle exige que du temps qu'elle absorbe. col
Mais l'institutrice ne doit pas reculer devant cette tache qu'elle peut, d'ailleurs,
rendre assez facile, agréable même. tra

Ils
(s) Le developpemret d'u sujet peut ftre lu aee fruit après la corretion di devoirs, afsn que su

les êélèvs compareut ce q'Ils out fait avec ce qu'il est possible de faire. cOi

L
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En faisant servir la gramimaire, la lecture et les autres exercices defrançais à la rédaction; en adoptant une méthode pour enseigner sérieuse-ment aux enfants à s'exprimer convenablement par écrit les institutricesaccompliront une oeuvre patriotique - elles aideront puissamment à conserverla langue française dans toute sa beauté au sein de notre pays; elles contri-bueront à l'oeuvre nationale que nous ont léguée nos pères en perpétuantdans les familles canadiennesfrançaim le doux parler de la patrie desancêtres.

Québec, 12 août 1902.

"LAgdcutre dams les Ecolus

On nous infkrme que les Frères de l 'Instruction Chrétienne ont publié une nouvelleédition de leur excellent mannuel L'.4&oradare daiu las &s.le. Ce livre. en rapportavec la troisiêin édition. contient la partie de l'élv et celle du malts,, et se vend Socentins. Cette partie du maitre donne les solutions des problèmes contenus dansL'.4grkauu,t data Zns &Eco. En vente à la librairie Beauchemin & Fils, M'ontréal.

ZLS TRAVAIL XANUZ A L'Uoî PIMIR

X«s traisx mannels dans les école de garçons

Le trvail du bofr1Il se divise en deux parties : la meuwie,*et le
MK us. e-Les travaux de menuiserie sont gradués à peu près de lamanière suivante:
l' Dibùage du bois. en long au moyen de la scie allemande par plan-chettes de 0',3o de long sur 2 Ou 3 centimnètres de large.
29 Corroyare à l'aide de la demi-varlope et de la varlope. Les exercicesde corroy-age sont extrêmement nombreux et ont tous pour objet de dresseret d'aplanir la surface du bois. La difficulté qu'ils présentent se rapporte auplus ou umoins de perfection ou de fini qu'ils nécessitent, surtout en ce quiconcerne l'égalité parfaite de la rive du bois.
Le premier instrument qu'il est nécessaire de faire connaître aux élèvestravaillant le bois, c'est le frwueatia, destiné à vérifier l'exactitude du travil.Ils doivent en connaître non seulement l'emploi, mais la fabricatýion. Il pré-sente, en effet un des assemblages les plus simples de la menuiserie et necopose d'un oeada mobile le long d'une tige à quatre faces. Le conduit
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est percé d'une entail/e dans laquelle est plantée la tige et d'une mortaise où
se place la cef destinée à maintenir les deux autres parties de l'instrument
dans les diverses positions qu'on veut leur donner. Ainsi que nous l'avons
dit, cet instrument très élémentaire sert à vérifier le niveau des pièces de bois
préparées au rabot ou à la varlope ainsi que la rectitude des sciages, etc.

3* Travail à la scie.-Le bois une fois préparé, il faut apprendre à le
scier de diverses manières pour en composer des pièces ou des parties de pièces
à assembler plus tard.

Ce travail se compose d'abord d'une nombreuse série de traits disposés
dans le sens de la longueur et dont on aura marqué au crayon le point de
départ et le point d'arret. Le plus difficile en ce genre de travail sera d'arrêter
la scie nettement à l'endroit où, sur la rive, la marque au crayon s'arretera.
Les élèves qui réussiront rapidement dans ces exercices seront vite habiles
dans cette partie délicate de l'art de la menuiserie.

A ces exercices succéderont les traits transversaux, se coupant les uns
les autres en triangle (fig. z).

di
avec la scie à chantourner, etc., etc.

Avant de passer à l'assemblage des pièces découpées à la scie, auront in
lieu d'autres exercices exécutés soit au gi/aNne, sorte de petit rabot avec de
lequel on fait les feui//ures, ou moulures, soit au boxvet à l'aide duquel on
forme les rainures et languettes.

de
de
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mage.-On nomme ainsi la réunion de deux ou plusieurs piècesde bois jointes ensemble sans le secours de clous ni de colle.
Les assemblages, comme les exercices à la scie, sont très variés. Voicidans quel ordre on pourra les faire exécuter.
z° Assemblage à repos, à paume (fig. 5).

I *

r C & ýe.n-

4.1 Iu& 0, uC

A partir de ce genre d'assemblage, les autres sont beaucoup plus compli-qués et ne trouvent place que dans l'enseignement professionnel proprement
dit. negeetpoesonlpormn

Tournage.-Le travail du tournage succède à la menuiserie car il-estindispensable que les élèves connaissent l'usage de la scie et du rabot avantde se mettre à tourner le bois.
Le nouveau travail comprendra les exercices suivants:
1o Le bois, fourni aux élèves en bûches rondes d'un mètre cinquante àdeux mètres de lon sera d'abord débité en bûchettes de omao centimètresde longueur. A l'aide de ces bûchettes, on formera des tyl es, le premier
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des exercices et le plus important. Quand l'élève saura convenablement et
assez rapidement tourner les cylindres, on les lui fera passer au ciseau, ce qui
leur donnera tout le poli désirable.

20 A l'exercice du ciseau, succèdera celui des doubles cylindres, formés
dans un seul bloc de bois. Une grande variété est apportée dans la forme de
ces cylindres, et les difficultés augmentent à mesure qu'ils sont destinés à
s'emmancher les uns dans les autres, ce qui exige une régularité et une exac-
titude parfaites dans le travail.

On peut compter plus de trente exercices de tournage ne portant pas
sur d'autres points que sur la préparation des cylindres.

Pc:

ce
dé
l'e

àr

on

3° On passe ensuite aux colonnettes ornées d'une ou de plusieurs moulu- no
res et pouvant déjà avoir une utilité pratique. Quelques-unes présentent un se
vrai style, et ce travail ne laisse pas que de former le goût des élèves et de am
concourir ainsi à cette éducation artistique possible à l'école primaire et dont
nous avons déjà parlé. Nombreuses sont aussi les colonnettes que l'on peut ces
faire faire aux élèves, et on les garde assez longtemps sur cet exercice avant
de passer aux quilles.
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4° Les guilles pourront, elles aussi, être plus ou moins fines, plus oumoins ornées. Les plus délicates, et les dernières que l'on fera fabriquer,
sont celles dites du jeu de Siam.

.5 Enfin, viendront les cônes, d'abord simples, puis doubles, destinés às'ajuster parfaitement les uns dans les autres.
Le travail du tournage ne devra pas être poussé plus loin à l'école pri-maire.
On remarquera que le travail de menuiserie et celui du tournage exer-cent l'un et l'autre l'habileté de deux manières bien différentes. Le menuisier

acquiert la solidité dans la main, la rectitude du coup d'oil, mais le tourneur
aura la légèreté, la délicatesse, le goût que le travail de menuiserie développemoin. Lemenisie pet à chaque instant vérifier à l'aide d'instruments
adkoc l'exactitude de son travail. Le tourneur est davantage livréà lui-même,et ce sont ses doigts d'abord et son oil ensuite qui sont ses guides. Par
conséquent ces deux enseignements se complètent l'un l'autre, et il est à désirerque, lorsqu'il s'agit d'organiser le travail manuel dans les écoles de garçons,on les pratique tous les deux simultanément.

Le travail du fer.-Le travail du fer comprend quatre exercices prin-cipaux

° Le coupage du fer qui se fait à froid et à l'étau. Ici les difficultésvarient suivant l'épaisseur du fer à couper. Le coupage se fait d'abord droitpuis en escaliers, puis par lamelles que l'on doit pouvoir rendre de plus enplus minices.
2° Le travail à la lime.
30 Le percement du fer au poinçon, à l'enclume et à la machine.
4c Enfin le découpage de la tôle en figures régulières et géométriques,,circonférences, triangles, polygones de toutes sortes, etc.

ces derniers exercices, on joint la fabrication de figures formées d'uncertain nombre de pièces propres à s'adapter parfaitement suivant un modèle
ein Mais on nenseigne pas l'ajustage des pièces qui n'appartient qu'àl'enseignement professionnel.

Le travail du fer développe les qualités de force et de régularité dans letravail. Mais il ne peut guère être proposé qu'à un élève du cours supérieur,à cause du poids et de la difficulté de maniement que présentent les outilsemployés&
En somme, l'enseignement manuel dans les écoles de garçons est appeléà rendre d'éminents services. Dans les écoles où il fonctionne régulièrementon en recueille déjà les meilleurs fruits. Nous avons vu, dans les écoles qu'ilnous a été donné de visiter, des ateliers bien organisés où de nombreux élèvesse faisaient déjà remarquer par leur habileté et leur goût. On nous a mmeassuré que les enfants avaient un véritable plaisir à venir à l'atelier et qu'ilétait nécessaire de modérer leur ardeur dans leur petit apprentissage. Dansces conditions là, que ne peut-on pas espérer de cet enseignement?

L. C19AsTPAU.
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DOCUMENTS SCOLAIRES

CIRCUAIRE DU SURINTENDANT D I,'INSTRUCTION PUBLIQUE

NO 2932-02.

QUEc, 30 OcToBRE 1902.

A MM. les Commissaires et les Syndics des
Ecoles catholiques de la province.

MESSIEURS,
d

Je désire appeler votre attention, comme je 1'ai fait en d'autres circonstances, sur d

l'importance que j'attache à l'accomplissement de vos devoirs. Ils sont multiples et

requièrent de votre part une grande prudence unie à beaucoup de zèle et de bonne

volonté. al

Choisis par la confiance de vos concitoyens pour présider à l'administration

scolaire dans vos municipalités respectives, la loi vous fait une obligation de remplir

les devoirs de votre charge, et la province entière compte sur votre dévouement pour

accélérer les progrès de l'instruction.

Parmi ces devoirs, un des plus importants est l'entretien, la réparation et la qu

construction des maisons d'école.

Maisons d'école Pli

i - Voici l'hiver qui arrive, et c'est surtout à cette époque de l'année que vous
devez voir à ce que ces maisons soient chauflées convenablement, de manière à conserver la
la santé de vos enfants et celle des instituteurs ou des institutrices. ins

On a de la difficulté à faire comprendre à certaines Commissions l'obligation qui

leur incombe de veiller à l'entretien de la maison d'école. Le froid pénètre quelquefois

par la porte ou par les fenetres; la cave est mal égouttée et malsaine, le plancher qui
mauvais, et il peut en résulter de graves inconvénients qu'il serait pourtant facile

d'éviter, si on prenait en sérieuse considération les lettres nombreuses que j'écris pour

obvier à ce triste état de choses.

Les règlements du Conseil de l'Instruction publique, qui ont force de loi, sont

pourtant lucides et bien explicites, et les Commissaires ne sauraient les méconnaltre

ou les ignorer sans manquer gravement à leur devoir.

§ 2 - Un abus que signalent plusieurs inspecteurs d'écoles est l'absence d'arrange-

ments de la part des Commissaires pour faire balayer les classes tous les jours et faire

laver les planchers de l'école au moins une fois tous les deux mois; puis, pendant la s

saison froide, faire allumer le feu au moins une heure avant le temps fixé pour 1 'ouver- quel
ture de l'école. qoe

On impose cette tAche au mattre ou à la mattresse, quoique la loi le défende. mon

Vous savez parfaitement que, par l'article ri 8 des règlements, vous ne pouvez le sa

jamais exger ces travaux des institueurs et des institutrws.
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Vous ne pouvez non plus, par décision du Comité catholique, approuvée le cinq
juin dernier par le gouvernement, obliger les maîtres et les matresses à fournir le boispour chauffer 1lécole.

Quand bien meme, par l'acte d'engagement, vous stipufrriez le contraire, cetteclause serait nulle.

13 -Quant aux maisons d'école qui devront être reconstruites au printemps,veuillez vous empresser de faire adopter les plans conformément à la loi, afin de
profiter de la saison d'hiver pour la préparation des matériaux de construction.

Visites des Inspecteurs d'écoles
Au commencement de la prochaine année, les Inspecteurs iront, comme d'habitude,inspecter les écoles de leur circonscription.
Je vous prie, et c'est du reste votre devoir, de vous renseigner parfaitement auprès

d'eux sur les -améliormtions que leur expérience vous suggérera de faire, et de suivre
leurs nstructions.r

Il est aussi du devoir des secrétaires-trésoriers d'attendre la visite de l'inspecteur,afin de lui fournir les renseignements dont il a besoin. Des inspecteurs se sont plaints
de l'absence du secrétaire, lors de la visite annuelle.

Le Mobilier
Vous avez sans doute remarqué combien de fois j'ai insisté dans mes lettres pourque vous amélioriez les sièges et les tables de la classe.
Dans plusieurs endroits, le mobilier est défectueux, et le comité catholique prohibel'emploi des longues tables qui doivent être remplacées par des pupitres de deuxplaces, et de trois pieds et demi de longueur sur un pied et demi de largeur.
Quand les Comnuissaires renouvellent le mobilier, la loi les oblige d'obtenir aupréalable l'approbation du Surintendant, et non pas de faire faire, en cachette, comme

la chose est arrivée, des sièges et des tables qui ne sont pour les enfants que des
instruments de supplice et nuisent à leur croissance et à leur santé.

Les pupitres fabriqués dans les manufactures sont solides et bien faits Pt necotent pas plus cher, en définitive, que les tables défectueuses faites par des ouvriers
qui ignorent les proportions à donner à la hauteur des sièges.e

r Engagements des instituteurs et des Institutrices
je vous demande de vouloir bien, au printemps, vous empresser d'engager lest instituteurs ou les institutrices dont vous pouvez avoir besoin.
Ils doivent être diplômés, et c'est une erreur de croire qu'une sous-matre peutne pas l'être: elle doit avoir son brevet de capacité comme la maîtresse elle-mêmepLorsque vous avez des personnes compétentes pour instruire les enfants, évitez deles changer. C'est une faute de substituer une institutrice à une autre si elle remplitson devoir; on le fait quelquefois sous prétexte d'économie, pour épargner, dit-on,

quelques piastres. C'est une fausse économie et les enfants souffrent de cette parci-monie que les amis de l'éducation déplorent et qui est un obstacle aux progrès. er
Rémunérez convenablement vos maltres et vos maîtresses et ne lésinez point surle salaire. Traitez-les avec égard et sympathie.
3-
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" 1/aeignement PrlzaIre"

Je réitérerai les instructions que vous avez déjà reçues de faire relier, tous les ans.
les numéros du journal L'Enseignement Primaire, afin de le conserver avec soin dans e
l'armoire de l'école. Les secrétaires-trésoriers doivent se faire remettre, à l'été, tous les
numéros reçus, afin de les faire relier, car cette revue appartient à l'école et non à
l'institutrice qui n'a pas le droit de s'en emparer.

L'Enseignement Pimaire est le noyau d'une bibliothèque scolaire qui se déve-
loppera avec le temps, lorsque les circonstances le permettront. le

Encore une fois, faites relier ce journal et conservez-le dans chacune des écoles de fil
la paroisse.

Les remarques contenues dans la présente circulaire ne concernent point toutes
les municipalités scolaires; mais je les fais dans l'intérêt de celles auxquelles elles
peuvent s'appliquer, pour le plus grand bien des enfants et le développement de pa
l'instruction publique. Jrd

J'ai l'honneur d'être, pe
Messieurs, cai

latVotre obéissant serviteur,
BOUCHER DE LA BRUËRE, be

Surintendant.

aiD

MBTHODOLOGIE

. NOTIONS D'ETYMOLOGIE

L'étysologie est la science qui traite de l'origine des mots.
Dans les éléments des mots on distingue le radica4 les Préfies et les

suf es.
RADIcA.-Le radal est la partie essentielle d'un mot, celle qui exprime

le sens principal.
Ex.: Dans les mots asage,assager, dépasser, repasser, £répas,

trépasser, le radical est pas.
PRÉFIXES.-Les prwéf sont des particules ou des prépositions placés

avant le radical pour y ajouter une idée secondaire.
Ex. : Dans les mots prédire, Prévoir, la particulepré ajoute aux

radicaux dire et voir une idée secondaire d'antériorité :i . t
prédire, dire d'avance ; Prévoir, voir d'avance. -cert

SUFFIXES.-Les sUfzixes sont des syllabes placées après le radical pour uhose
en modifier le sens. un pc

Ex.: Dans les mots changement, paiement, la syllabe ment indi- sont
que l'action: changement, action de changer ; Paiement, "ême
action de payer. Le m
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MMoS coIEPOSiSLmots formés d 'un radicalprécdd d'un prêe sappelés mat cvmposhét; tels sont: contraic1oetrpie entrxue ontz

et.DÉiuvs.I.e mots formés d'un radical su-'i d')un suffixe sont appelésmots dh'ivés ; tels son t: grandeur finese, Pronptiude, etc.FAMILLE DE MOTS-Tous les mots qui ont le même radical forment ceque l'on appelle unefami7ke de mots. Outre l'idée principale exprimée parle radical, chacun exprime une idée secondaire distincte indiquée apar le pré.fixe ou le suffixe. On Peut le constater Par l'exemple suivant : bord (radical)border, bordure, bordage, déborder, débordemengt, aborder, abordage, trans-border, transbordeme,,, etc.i
REMAR2QUE.... Les mots français d'une même famille ne se formentPas toujours en ajoutant les préfixes ou les suffixes au radical Jt çu'il est enpaça. Il arrive souvent que le radical est pris dans le latin, comme onpeut le voir dans les expressions suivantes : cantatrice vient du radical latincantus (chant); production, du latin producere (produire); correspondre, dulatin repnee(répondre); etc.IL. Les préfixes sont la plupart du temps des prépositions ou des adver-bes tirés du latin ou du grec:
Adjoindre, exposer (préfixes latin).J"riphrase, épitaphe (préfixes grecs).III. Les Préfixes se modifient parfois suivant le mot qu'ils précèdent,ainsi:
ad (qui signifie vers) leut se changer en as afa arw, etc. on ditaccourir pour adtourir, affronter pour adfronter, aOforter pour adporter,-arriver pour adriver, et9c.

c (e,, avec) peut se changer en ce, ce4 con, cor~ etc.:.
Ex:compassion, cehériter, colporter, confédération, corres-pondre, etc.

- (A suivre)
H. NANSO'r.

Sciences physiques et naturenes

Detuxième leçon

Dhiretim :-l est faRcile dt faire distinguer à un enfant un être vivant d'un corpsinerte; mais établir les caractères distinctifs entre un animai et un végétal n'est paschose aisée. Un jeune élève répondra, sans hésitation, que le chien, le cheval, la poule,un Poisson, l'abeille, le linmaçon sont des animaux, et que le chêne, le chou, le haricot,sont des arbres on des plantes, c 'est-à-dire des végétaux. Mais si l 'on demande aumêmae ce que c'et qu'un animai ou un végétal, la réponse ne sera pas aussi prompte.Le maUtre Provoquera cette définition par des exemples convenablement choisis et enfaisant Observer à l'enfant les phénomènes dont on est témoin tous les jours.
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Si l'on prive de nourriture un petit oiseau renfermé dans sa cage, il dépérit rapide-
ment et il ne tarde pas à mourir. De même, si l'on isole du sol les racines d'une plante,
celle-ci se dessèche bien vite. Nous l'avons déjà dit, les animaux et les plantes ont
besoin de nourriture.

Mais les aliments qu'absorbe un animal sont transformés et élaborés dans l'intérieur
du corps, tandis qu'n végétal se nourrit en étendant ses racines et en ne puisant dans
le sol que des principes liquides.

Plaçons un moineau sous une cloche bien fermée; au bout de quelques instants le
petit oiseau tombe évanoui pour ne plus se relever. Sous la même cloche exposée au
soleil, mettons une petite plante placée dans un vase; la plante ne dépérit pas. Bien
plus, si l'on introduit alors un autre moineau sous la même cloche, en même temps que
la plante, l'oiseau ne meurt pas. Le végétal purifie l'air que l'animal a corrompu.

Les aquariums, les bassins peuplés de poissons, doivent voir leurs eaux constam-
ment renouvelées. Dans les lacs, dans les mers, les plantes aquatiques Purifient l'air
en dissolution dans l'eau, air qui a été altéré par la respiration des poissons et autres
animaux qui vivent au sein de l'Océan.

Un chien, un passereau, une couleuvre, un poi5son, un limaçon vont, viennent,
courent ça et là, changent continuellement de place. Un chene, un pommier, un lis
s'accroissent, vivent et meurent à la même place où ils sont nés.

Les animaux supérieurs qui nous sont familiers font entendre des cris plaintifs si
on les tourmente, tels sont tous les animaux domestiques. Ceux qui ne crient pas, d'
comme les poissons, l'escargot, manifestent leur douleur par des mouvements. Les.
arbres et les plantes. au contraire, ne paraissent pas sentir ni souffrir. Dans le cours,
moyen et dans le cours supérieur nous aurons cependant à signaler des faits bien val
remarquables sur la sensibilité chez les végétaux.

Un végétal, après sa mort, se dessèche sans corrompre l'atmosphère. Le corps d 'un
animal entre en décomposition; il éprouve ce qu'on appelle la fermentation putride.
Les éléments se désagrègent, se transforment. Il se produit des gaz fétides qui cor-
rompent l'air ambiant. mo

LICON8 mo

Nous voyons naitre un petit ehien, nous le voyons grandir; il devient notre plus
fidèle ami. Au bout de quelques années, il vieillit, il meurt. Pendant sa vie, il marche,
il court, il aboie. Si on le bat, il fait entendre des gémissements, il est sensible aux
caresses qu'on lui prodigue: Ce chien, être vivant, est un animal.

Nous semons un haricot; au bout de quelques jours, nous voyons apparaitre des
feuilles vertes, puis de petits rameaux, des fleurs. Aux fleurs succèdent des gousses
contenant de petits grains qui deviennent bientôt des haricots; ceux-ci mûrissent et la ain
plante dessèche petit à petit, elle meurt. Pendant sa vie, cette plante n'a pas changé
de place elle n'a fait entendre aucun cri: le haricot, être vivant, est un végétal. com

Le chêne, le peuplier sont aussi des végétaux. Les herbes sont de petits végétaux; n'a
les arbrisseaux, les arbustes sont des végétaux. Les animaux et les végétaux vivent croc
soit à la surface de la terre, soit dans l'eau.
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La Notation Musicale

2e Leaon.-Des Figures de Notes, des Silences et de leurs valeurs.
Les notes affectent sept figures différentes. Chaque figure a une valeur ou une

urée qui lui est propre.

La ronde

La blanche

La noire

La croche

La double croche

La triple croche

La quadruple croche

On peut se dispenser

Les figures de notes sont :

qui est l'unité de valeur;

vaut la moitié de la ronde

" " " " blanche et le 1 de la ronde.
4

44 4 "a "4 " noire 444di 4i 48 44

" " " croche t s4 f iide

--er6
"4 "i " " "44 dbl. croche " 14

~4 " " " i" d triple "d 40 4 1 t 4 d

d'enseigner ces deux dernières l ), vu qu'elles sont
d'un emploi peu fréquent dans l'étude élémentaire du solfège.

La •blanche , avons-nous dit, vaut la moitié de la ronde, par conséquent la ronde
vaut deux blanches. De memni, la vaut deux noires; la , deux croches; la

deux double-croches. La ronde vaut encore 4 noires, la , croches, et la

, 4 double-croches. Si l'on place un point .) après une note, ce point vaut la
moitié de cette note, ou, comme on l'exprime ordinairement, augmente cette note de la
moitié de sa valeur.

Une blanche pointée . vaut donc 3 noires,

noire " i" 3 croches,

croche " • " 3 double-croches.
A propos des croches et des double-croches, quelquefois, au lieu de les écrire

ainsi à la suite , on les réunit par un seul trait ou : tout
comme dans l'écriture, on barre les deux t du mot Mie d'un seul trait. Cette manière
n'a pas précisément pour but de simplifier l'écriture ; elle sert à indiquer que les
croches réunies doivent ftre chantées sur une même syllabe.

'i

'I

I
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il y a sept figures de silences ayant une valeur correspondante à celle de chaque
figure de note.

La pause vaut une ronde

La demi-pause vaut une blanche

Le soupir :P= vaut ne noire

Le demi-soupir :1=vaut ue croche

Le quart de soupir TEvaut une double croche

Les figures de silences peuvent être suivies d'un point ()qui augmente leur

durée de moitié.
Comme question d'histoire, nous pouvons ajouter que les figures de note n'ont

pas toujours eu la forme qu'elles affctent aujourd'hui. On attribue l'ivenio des
èlnaace des »ires et des sikaoe à Fmancon et à Jean de Muris, et l'-usage an'en fut
définitivement, adopté qu'au XVIIe siècle. (i)

Il existe actuellement une autre notation qui a gardé un cachet d!ancienneté.
je veux parler de celle du plain-chant tu usage dans non église. Elle est tout à

fait différente de la moderne.
Comme vous pourrez le constaer les notes du plain-chant sont toutes carrées ou

en forme de louages. La portée n'a que quatre lignes; ou n'y voit point de silens,ý
point de clefde sol, point de lignes spplément ai i de barres de munres dont il ser
question dans la 3e lemo. Cette notation est basée sur les principes de Gui d'Arezz.

.Ainsi, grice à l' esprit de consration de 1,'Eglise catholique, m pouvons voir
aujord'hui en usage ne écriture bitt vieille de mille ana. ]Et ce qui est encore
plus digne de notre admiration1, c'et que nous pouvons entendre des mélodies qui datent
des premiers sièIles de l 'Eglise

P. TRISaUL?.

ANALYSE LOGIQUE
l3 y trois propositions dans cette phrase.
Iftr I»'e.. Ce village est ma pstrie.-Patmci'ALu
sè,me Pr».: (Et) ce lieu sa aussi mon toubsu.-PawcpAs.g (coordonnée).
jème 14v.: Qui fut mou berceu.-Coupt*Ttvx KýXVUCATivit du mot l"e.
(Les comuplétives de nom co ---cet par ne. pronom relatif et apartiennet àla

catégorie des incidentes.)
fi) le ne parle point des menues d'altErtio», cela étendrat tro la leçon. i
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ee

ceI

ANALYSE GRAMMATICALE
Ce Adj. démons., mas. siug.. dés. village.village nom cma., mas. siug., sujet de est.0t verbe sub. (être), 4e conj., ind. prés-. 3e Pers. Sing.; laps primitifs: tpétant, été, je suis, je fus, irrgeiMma adj- ps-. féin. sing., dét. patrie.patrie nom cSn. (Eau, Sang., att- de village.et conj. de coordination qui lie: "te village est a patrie" à ' -ce lieu sea

aussi mou tombeau a.ce adj. démons., mas. sing., dét, lieu.nom cou., mas. sing., sujet de er.
u p«M.rel , sut. lieu, mas. smng.. sujet de fut.verbe b. (être. 4e conj., ind. paé déf, e pers. sing., temps primitifs:

,téjesje us, as rrgxr.

mo adj. pas., ma. sing., dét. berceu.era nom com., m. sing., att de qui.verbe <tre)., se coj.. ind. fut, e pes. siige. temps primitifs: être
Sétant, été. je suis., je fus. er.ausp rv. de quantité, modifie sta.am adj. pos., m. sing., dét. tombeau.tombeue nom co., mas. sing., att. de lieu.

stxa PHans
dha , quté le sma la ie irlgaele.

ANALYSE LOGIQUE
sDn cette phrase, il y a denz propositions.auoud'br-acazbM 1%>. Je sais dès auurd .ParclPar.

.2rue Aw-; (Que) os-t. Ta vie indctuse que..-CxPr.. azacT DEres
atse ANALYSE GRAMMATICALE

je_ Prom- Pers., le pea. mas, Sing., sujet de sais.
* je si, je sus ùn5sli.

dès d.d edis 54v. de tPa, modifie asfeu, 'tai.
aujourd'hui a e tem modifie .
quelle md., R. su., attribu de *.
sera verbe ah.. (ête) 4e co j., i d. fut n., se ss. siug., tapa p itifa: etr. étant été, je suspeluituir
ta aj.psa, n smgUt ve

vae

Pr n.pes. s p rs, aa , n .,sujet de s ais.
iBtiwtdle ad-o. de tm. maotdi e anerdW

De l'enseigeu!ent de la tenme des livres en partie simple

(Suite)
la tes élève sont en état de rédiger des factures, et de aire ls écitum sur laCi. le Lvre de vente et le Journal, il est temap de le parler du Grand Livre ;

i ne us' bte pe trop ils aendront ce q'il y a à apprendre au sujet decelivre su= s'eu apercevoir.
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Le Grand Livre est un livre sur lequel on groupe par tableaux toutes les opérations
faites avec un même fournisseur, ou avec un même client (pratige). S'il s'agit d'un
fournisseur, on inscrit d'un côté tout ce qu'il a fourni, de l'autre côté toutes les
sommes qui lui ont été payées; s'il s'agit d'un client on mentionne d'une part ce
qu'il a acheté. d'at#e part ce qu'il a payé. Cet état de la situation du fournisseur ou
du client s'appelle oanpte.

Ainsi faire le Grand Livre n'est au-re chose que classifier en laMarx ou ontpts
les articles du JXornal.

Dans le Journal publié dans la dernière livraison de L'Enuignwemet Primairr,
page 166. il y a &ait noms différents, savoir: l'ERar. H. Blondeau, P. Rosa, T. France,
W. Roger, V. Paul, G. Denis, D. Paquin. Chacun de ses noms sera le titre d'un
tableau ou compte au Grand Livre.

Dans la prtigae, on a coutume de consacrer une page entière à chaque compte.
Si, en enseignant la tenue des livres, on suivait cet usage, il y aurait une dépense

inutile d'une grande quantité de papier.
Le moyen d'obvier A cet inconvénient tout en consacrant une page A chaque compte,

(cette dernière condition est très importante, si on désire que les élèves comprennent
parfaitement en peu de temps), c'est de faire faire les comptes sur de petites pages.
Dans le cas actuel, faites diviser une demi-feuille de papier •s-tvdr (foolscap) en quatre
égales. cela donnera quatre feuillets, ce qui, en comptant les deux côtés de chaque
parties feuillet, dounn huit pages. Id

Faites faire des pages semblables pour les exercices suivants ; lorsqu'il faudra
une page plus longue, que les élèves divisent la demi-feuille en deux. Lorsque vos
élèves seront pourvus de cahiers de tenue des livres. exigez qu'ils fassent les Grands
Livres comme nous venons de l'indiquer, avant de les copier dans leurs cahiers.

Chaque compte au Grand Livre figure sur une page divisée en deux parties égales; as
celle de gauche pour le déit ou dail, où l'on porte toutes les valeurs reçues par le Y
compte : celle de droite pour le crédit ou anwir. où s'inscrivent toutes les valeurs que MO
le compte fournit. Chacune des deux parties du compte est divisée en 5 colonnes
disposées comme dans le tableau suivant: éc

(a)

Dr . Titre de compie Cr UN
pro

I , Explicat o: Explication: ap
Pouqu ce compte Somme asu c!2mpe Somme

et !~ a 1.'e
et & e débité est crEdité Au

i -7

moi
nua

I duJ
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MxagDE TRAXSPRIMi LES ARTICLES DU JOURNAL Au GRtAn.D LIVRtE
Les élèves ont devant eux le Journal deu opérations données comme exercice dansle dernier numéro de L'Esgewa Primaire. Ils ont quatre feuillets, huit pagesréglées comme le modèle ci-dessus. lst sont prêts à tasporter les articles du journalau Grand Liv.re. Ne les hâItez pas; ils comprendront plus facilement et plus sôrement,et lorsqu'ils auront c pisils n'onblierout pas.O,'du à af.î Au haut et à droite d'un des feuillets. que les élèves mettentle chiffre x, c«et la pin r page.-.-. Faites lire le :er article du journal- A quelcompte faut-il trauporter cet article ? Au rcopte de 1 l,. 3  Que chaque élèveécrive sou nom come titre du ter compte, mettant Da A ganche-C à droite. (Voirmodèle (a)-A quel côté du com pte de I ED faut-il transporter le s e article ? AuaindsL-4. Que chà4ue élève écrive an crdg, dans la iêre colonne. l'année (1902). etau-dessous de l'année, le mois, (seU.) ;--dans la 2e colonne, le quantième~ 0) :-dans la3e colonne, Nrpaoemmug;dans la quatième colonne, le numéro de la page du jouir-ad sur laquelle le ter article est établi (s) ;-dans la Se colonne, la somme, ($41300).Le premier aricle àe hwn:.v uaznant hwas>Oei, au G. L.-S. Que les élèvesécivent dans la colonne -idek du Journal, vis-à-vis le nom de I 'RIhr le numéro de lapage du G. L. sur laquejle est établi le co.uNC de I 'ÀEl?-y; dans ce cas le numéro est s.Dans le travail que nous venons d'indiquer, il y a ne partie qui n'est pas absolu-ment essentielle, c'et ce qui se trouve dans la colonne intitulée explication; <lins lapratique il arriv que cette colonne reste souvent vide; mais il est bon que les élèv-esapprenet A la remplir.

6. Faits lire le articledu Journa.-A quel compte faut-il transporteircet article PAu compte de M. Blondean.-Au verso du premier feuillet an haut et A drote faitesécrire le chiffre 2. c'est la ne paue du G. X., puis faites ouvrir le compte de H. Blondean,-7. A quel côté du compte de H. Bloudean faut-il transporter le 2e article? Au débit.-Faites écrire au WIbi, dans la te colonne, l'année (s¶o4-Au-duesso.,s de l'aunée. lemois (spL«) :--.dans la 2t. leqatèe();-asl e eV .- a a4ýlnuméro de la page du Journal sur laquelle le 2e article est établi, (t).;-dans la Se, lemontant ($37).
Le re articlese twaw IransftftQ au G. L.-5. Faites écrire dans la colonne riddu Journal, vis-A-vis le nom de M. Bloudean, le numéro de la page du G. L. sur laquelleest établi le oemm de M. Blonde..
Faites de même pour les autres articles. (à sui-v). J.AlIERN<.

-I
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(Pour L'EnuMagneuew Primair>

Combien cotet 100 Ibo de lait chez Jean lichit

La terre de jean Richit contient son arpents de superficie et vaut $6ooo. oo = $6o.oo
l'arpent (. 8% = $4.8o l'arpent pour l'intérêt du capital et l 'entretien de la ferme. &

jean Richit tient ao vaches sur 4o arpents de bons pâturages et 5 arpents de
fourrages verts semés à diverses époques.

Dr Cr

4o arps de pà
40"8se"
s fourri

s emei
Ms0 P2de sc

flooo bottes
26i tonnes

iîoci.ss de
900 minets

turages (70t.8 1 92OC
ide trêfle ( i .00 40 oo

meverts <ý5 4.80 24 on
Ees a 1.30 7 50
QD ('i .50 16 oo

HIVER:

le trêfe <>6.oo00 6 001
d'ensilage< 2.ooj a00~

delégumes~ .10O g 91 o.

Dépenses... 80 170~

Par jour Chaque vache:

3o às de trêle
20 .4 d'ensilage
4 "deson

a0 de légumes

ÉTÉ :

Moyenne Moyenne Lait
Mois de lait

Par vache, par jour. par mois.

mai
juin'
juillet
Acat

Octobire

Janvier

Mars
Avril

400 Yb@
500

320"4
300" 4

12.000
15,000
12,00S
10.000
10.000
9,000

ziymE

15 de 300 "4 9,000 4
13 44 26o "4 .oDoo
la '1 240 de 7.000 *
13 "4 "0o ta 8oo0
15 44 300 '4 9,000

184 360 et 11,000 4

Total de lait...30,000 Ib%

i2o,000Ibsde lait@00.75m »00 00
Valeur du petit lait 12000

Fumiers 800

N.-.- Cette comptabilité suppoeue que la
mooitié deu vaches co nmmencent à donner leur
lait e. automne.

Revenu.....- $1100 00

Dépenss.... 896 7o

Profit net ......... S 203 30

i 2o.000 %sa de lait = $ ioo.oo: Prix de vente m $o.gî 'j les zoo %b.
120,000 le"6 e" 896.70: Prix cltant

74%jI 44 04

Profit .... $0.17 Par 100 Ibs.

0.-E. DALAIRE.



L'ENSEIGNEMIENT PRIMAIRE 235

AGRICOLE

'Combien cofttent 100 lb. de lait chez jean pauvrit

La terre de Jean Pauvirit contient zoo arpents de superficie et vaut $4000oo = $,4o.00l'arpent C«- 8% = $3.20 l'arpent pour l'intérêt du capital et l'-entretien de la ferme.jean Pauvrit tient b0 vaches sur 50 arpents de v.ilaine pâturages. Il ne faitpade fourrages verts. ni d'ensilage, ai de légumes et n'achète pas de son.

Dr 
C

ÉTÉ ets
50 arps de pâturae n5.o. Woo 

oeneMyne Li50 semés de trèfle <. 0.20 I0 o yeu bl.pa our.n pamis.

300o0bottes de foin 00IoLa 21* 201* 6001
3000 ' pa1le 20 MO4.00,,oob

7. Juillet »0" 20* 6,oooDeeu ... l 0 Aoûlt 17 " 170 " 5.000Revenus ....... 367j87 Sept. î6- -;l 16 ' 5.000o"

Perte.-..... 102 113e1 204 -504ir-r1 N,. joHIVER:

Nov. 0 44 100 41 3-000 4iDée. et. 50

Conclusion: I3 r e 50 14 i,0
Améliorer. 

3-S Avi a" 30 50

iTotal de lait .. 42.oSfli
42.S00 lbe de lait @ 10-70 - g97 50Valeur du petit lait 40 37
Fumier 

30 00

Revenus ..... 36787

42-50S Mg de lait m 470.o0: Prix coûtant $1S.16 leu zoo Mb42.,500 '"" -9 367.87: Prix de vente .87 les 100 rba.

Perte ..... .0-2 par Zoo 14i.
P.-S -En négligeant les fractions.

0.-EP. D)ALAIRF.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

CATECHISMB

CHAPITRE DIX-HUITIÈME

De la contriiom (i)

207. Q. Qu'est-ce que la contrition ?
R. La conrition est une douleur et une détestation du péché qu'on a commis et larésolution de ne plus le commettre.
- Le mot contrition vient d'un mot latin qui veut dire brisement du cœur, et quiexprime bien le sentiment qu'éprouve le chrétien qui a un grand chagrin, un grandrepentir de ses fautes.
Il faut joindre au repentir la résolution de ne plus pécher à l'avenir ; cette résolu-tion ne doit pas être un simple désir, mais une forte détermination de ne plus pécher.Cette forte détermination de ne plus pécher, ne signifie pas qu'il faut être sùr qu'onne péchera plus jamain, mais seulement, qu'il faut vouloir de ne plus retomber dans lepéch's.
2a8. Q. Faites un acte de contrition.
R. Acte de contrition : ai Mon Dieu, j 'ai un extrême regret de vous avoir offensé,para gac vous êtes infiniment bon et infiniment aimable, et que le péché vous déplait:pardonnez-moi par les mérites de Jésus-Christ, mon Sauveur: je me propose, myenasvotre sainte grâce, de ne plus offenser, et de faire piuileuc."
- Par le mot extreme. -ette prière exprime que notre regret d'avoir péché est vifet profond.
Par les mots: parce que tous fles... etc.. elle marque que la grandeur de ce regretvient de ce que le péché est l'offense d'un Dieu d'une infinie bonté. et digne de toutamour, un Dieu très saint qui déteste le péché: c'est ce motif du chagrin que l'onéprouve d'avoir offensé Dieu qui fait que cette prière est un acte de contrition parfaite.Par ces mots: je me propose, cette prière dit qu'on est très déterminé à ne pluspécher.
Par les mots: moyenant votre, etc.. elle exprime qu'on compte sur la grâce divine,et non sur ses propres forces, pour être désormais plus fidèle.Enfin, en terminant, on promet à Dieu qu'on va faire pénitence, c'est-à.dire, sepunir soi-même de ses péchés. 

cCes paroles ; je me pnpose... etc., ne signifient pas qu'on se sent certain de ne pluspécher désormais, mais simplement qu'on a, actuellement, la ferme volonté de ne plus nipécher. Dieu ne nous en demande pas davantage : personne, à cause de la faiblessehumaine, ne pouvant avoir la certitude de ne pas tomber dans quelque faute.Beaucoup d'enfants, au lieu de dire : Mon Dieu, j'ai un extrême regrd, disent :Mon Dieu, j 'ai un extrême degré... ce qui est absurde.

E. LASPARGUES,
Pntre de la Cong. des FF. de Si- Vinemai de Pad. ab

<W Extrait de l'Eplicati« littérale et somaire du CJ*hise, par M. l'abbé H. Lasfarguespire de Saint-Vincent de Paul. Pn vente cbez tous les libraires.- 25 centins.

L
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LANGUE PRANçAISE

COURS ÉLÉMENTAIRE

Grammaire pratique

EXERCICES

phrasestvanpes d ti~ (nui dM.)-Indiquer les participes actifs dans l
Phrases suivantes (Sans distinction d 'emploi). Iniqe dan olrelsomo poauquel se rapporte le participe (par le signe due outre le nom ou prono-La mère et les enfants suivaeien u osard les setirsojnto emilmohumant l'air du matin, et respirant les Parfums qui s'exhalent des chseseA peine la lampe ft éteinte, que les rats se répandirent dans la vieille chambretrottant.- grattant, grignottant, sortant de leuirs trous et y rentrant, allant et venant enýpleine assurance.

La chaleur est étouffante, accablantevLa flamme s'élevait, vive et brillante, lançant des gerbes d'étincellesOn voyait les. petits Poissons nageant dans les eaux courantes, s'élançant lasurface, puis replongeant jusqu'au fond, se poursuivant, se fuyant, enfin sejouant etS'ébattant de mille manières.
Cette enfant est aimante et douce: elle a un caractère attachant; elle est pieuse etobéissante.
Alstoire que vous nous avez racontée est touchante.A la nuit tombante nous nous mettrons en route.Cet animal est confiant, parce qu'il n'a jamais été maltraité; si on lui avait fait

du mal, il serait devenu défianat.
La saison a été brûlante.
Les clématites retombant avec grace le long des murs formaient des guirlandesodorantes.
Nous admirions les larges feuilles du nénuphar, étendues et flottantes à la surfacede l'eau.-
Indiquer les participes actifs, en distinguant ceux qui sont employés comme noms,

dans ces phrases :
- Un mendiant est à la porte, demandant l'aumône.Le taillant du ciseau est ébréché.Les vagues blanchissent contre les brisants.Asseyez-vous sur ce pliant.On nomme brillant un diamant taillé d'une certaine façon.Aiguisez le tranchant de la cognée.La servante est honnéte et active; elle est aimée et estimée de toute la famille
Les ignorants laissent passer sans les apercevoir les choses les plus intéressantes.Trouver les participes actifs des verbes suivants :Tomber - chercher - arracher - cacher - boucher - lécher - P-cher -- borner- déraciner - dominer - donner - glaner - abriter - acheter - agiter - chanter -compter - coter - dompter - exister - fter - gftr - goter - lutter - monter- planter - porter - barrer - désirer - entrer - espérer - labourer - montrer -mesurer - sevrer - trier - avaler calculer - chauffer - bcher - expédier - copier- prier.-

Trouver les participes actifs des verbes suivants, et les employer comme adjectifsen les joignant à un nom, masculin ou féminin, singulier ou pluriel.D>esséchr - bourdonner - environner - frissonner - géner - flotter - révolterdéchirer - murmurer - ramper - rouler - tournoyer - lier - crier - aboyer -abonder - siffler - ondoyer - féconder - imposer - affliger - changer - décourag- exiger.-
Trouver les Participes actifs des verbes suivants, et les employer comme nom dans

des phrases très.courtes et très-simples:-
Assister - habr - opposer - coucher.Faire observer l'introduction de le pour maintenir le son j à la lettre g.
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ORTHOGRAPHB, ELOCUTION ET GR AMMAIRE

DICTÉES

Voici bientôt le Jour de l'An. Je ferai un co-'. iment à mes parents. On me
donnera des étrennes. Je donnerai aux pauvres. L'aumône plait à Dieu.

ExEacicEs.- Expliquer les mots étrennes, œurx, souhaits, aumône.-Quelques mots sur le jour
de l'An: jour de fête, de réjouissances, mais pas pour tous... -jour, journée: an, année: Parent,
parenté... - Souligner les noms.- Conjuguer mettre au présent, passé défini, passé indéfini.

II
LE LABOUREUR ET SES ENFANTS

Un vieux laboureur, sentant sa fin prochaine, disait A ses enfants: "Je vais vous
quitter après une carrière bien remplie. J'ai accru le modeste héritage de mes pères.
Si vous suivez les bons exemples que je vous ai donnés, votre aisance s'augmentera.
L'union fraternelle facilitera votre tiche. Promettez-moi donc de rester unis et je
mourrai content."

QUEsvIolts ET EXPLICATIONS.- Qu'est-ce qu'un laboureurf Que veut dire l'expression: sentant
sa fin prochaine? - Conseils que le père donne à ses enfants? - Expliquer les expressions: suivre
sa carrière, une carrière de pierre.- Un heritage modeste, pe à considérable, une petite fortune ;-
un enfand -odese - Qui désigne-t-on par mes pères? (les ancètres, les aïeux). - Sens du mot
aisancelt parler avec aisance? - TAche et tache ? Rapprocher: besogne, travail, devoir, corvéAe,
charge.

Récitation

DIEU NoUs voIT

Du haut de sa sainte demeure,
Un Dieu toujours veillant nous regarde marcher.
Il nous suit, nous entend, nous observe à toute heure;
Et la plus sombre nuit ne saurait nous cacher.

J. RACINE.

COURS MOYE14

ORTHOGRAPHE, IDEE8 ET G RAMMAIRE

DICTÉES

VISITE DE MALADES

C'était aujourd'hui une visite de malades; aussi avons-nous parlé remèdes et tisa-
nes. " Prenez ceci, faites cela ", eton nous écoute aussi bien qu'aucun médecin. Nous
avons ordonné à un petit enfant malade, pour avoir marché pieds nus, de mettre des
sabots. à son frère couché à plat, avec un grand mal de tte, de mettre un oreiller, cela
l'a soulagé.

EUGÉNIE DE GutRIN.

I
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&~ECC.-Trou.,ver les verbe* dans la ditEe et indiquer le sujet de chacun deu

AUJ SERVICE DU LA PATRijE
Le père d'Iberville était mort dans le Canada au ser',ce du r, Il avaito, isdont cinq étaienit r-estié comme lui sur le champ de bataille. Des sir tre, I 'ané

I&ile. s'était déjà ina4f en plusieurs occasion1 s par sa bravo Six el alli fnla colonie de la Louisiane, et quatre de ses frères devaient. M.soe I ala i êeoereSi les nobles ont en autrefois des privi2res, il faut reconnaître quu grla n m b ured'entre eux les avaea chèrement acquis- Is les payaient de leur sang, et les trans-mettaient à leurs enfants avec une tradition d 'honneur et une fière dev'ise: Nbeoblige."

XAVIE~R MwAKMigEMtEXPLICATIONS ET ICX]ERCICF.. _au Service du roi: à l'a m.e-.-a,2v one psd
liaison; il en est de même avec les mots ouate, ytaca, YOle._rest: n autre terme:dtomàés mot'-.e sx aures, t *lainé# Ibevsr e Peut-on disp se autre trent ouil ainé des six autres, hrvle ou bien: Ibervile, I a édsos autre me a expi-:moie autfren: disngu fatu r aMue -foder: établir; donner le futur comparé defonder~~~~~ etf n r:jf n ei;tfonddras, etc. ; jefondrag, tufondr, etc-Lm ùian e:.
montrez sur la earte-s'tasocie.r: exprimez autrement:- prendre Pat. -Mdresiè~~faveurs Particulire qui ne sont Pas accordées aux aultsuet:eucompl. déterm. delehi nonsbre Qui est un collectif parttif.dvs queuemts quiserenti rppeer lune ligne de conduite à suivre, comme: "Am iee v o
chemin ". oWesse oôlige signifie que celu quAoteu itr e nobess edt sa'enrendre digne. n u ot nttednbeeeotae

La glae pend au bout des branches,Et sur la plaine et sur les eaux
La neige étend sos nappes W1aucbes
'Oh ! lm pauvres petits oieaux !
Les ophelius dams lus mansad
Vont se coucher tout grélottants ;
Ils n'ont Di pain, ni feu, ni hardes,
Oh 1 leS pauvre petits enfants!

RkIes, soyez-leur charitables.
Et, pour Jésus qui souffre eu eux,Faites des miettes de vos tables
Le festin de ces malheureux.

A. PAuvsANT.
HZP1CAÎ~j~.... anhardrs: chambre sous les toits- IfgFd,.t: vétem«t&
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COURS SUPÉRIEUR

ORTHOGRAPHE, IDEBS ET GRAXMATR

DICTÉES

LA MESSE EN PLAIN AIR LE JOUR DE LA ST-JEAN-BAPTISTE 1902

Confondus dans un même sentiment, chef d'Etat, pontifes, magistrats, législateurs,
membres des professions libérales, des classes industrielles et commerciales, hommes
de labeur agricole ou manufacturier, nous étions là debout, foule immense et ondulante,
parsemée de bannières et de drapeaux flottant dans la brise, et nous attendions quelque
chose de grand. Soudain, un prince de 1 'Eglise gravit les degrés de l'autel pacifique
élevé à l'endroit même où éclatèrent jadis tant de clameurs guerrières. Pendant que
le " Credo '' de notre foi religieuse montait vers le ciel, il prononça les paroles
mystérieuses qui renouvellent chaque jour le prodige de la Rédemption, puis l'on vit
briller entre ses mains l'Hostie propitietoire. A ce moment, tous les genoux fiéchirent,
tous les fronts se courbèrent, les clairons sonnèrent, le canon tonna et sa voix reten-
tissante alla faire redire aux échos de nos montagnes et de notre fleuve géant que le t
Canada français et catholique venait de décerner au Christ roi le triomphe d'une .
adoration nationale. TuomAs CuAPAis

(Discours -St-Jean-Baptiste 3902.)

ExPLICATIONS ET EXERCIcEs.-confondus : mêlés ; s'accorde avec chef d 'Etat, c
pontfes, etc.-chefd 'Etat: lieutenant-gouverneur.-pontifts: les éveques.-magistrats: n
les juges, ceux qui ont autorité pour faire observer la loi.-législateurs: ceux qui font c
les lois.-flottant : participe présent invariable, sa nature de participe est indiquée par l
par le complément dans la brise.-quelque chose : pronom indéfini, masculin.-prince de p
1 'Eglie : un pontife, un évêque, on donne généralement ce titre aux cardinaux. - le
gravit: monte. Le verbe gravir signifie monteravec peine, avec fatigue. Ici, il signifie . ai
simplement monter.-<ameurs: cris prolongés. Donner des mots de la même famille: s'
réclamer, réclame, rédamation, proclamer, proclamation.-Credo: mot latin qui signifie
je crois. C'est le premier mot latin de la profession de foi du catholique.-renouvellent: et
remarque sur les verbes en cler, eter. -Hostie propitiatoire : hostie, victime offerte en cc
sacrifice; on met une majuscule ici parce qu'il s'agit de Jésus-Christ. -propitiatoire : ni
qui rend propice, qui attire le pardon.- arent: ployèrent, se courbèrent; donnez des ZM

mots de la même famille : flexion, réflexion, réfléchir, réflecteur, flexible, génuflexion, cij
etc.-déceracr: donner, accorder.

Faites relever tous les verbes et indiquer l'infinitif présent. pe
Faites trouver ceux qui ont un complément direct.

ANALYSE DE LA PHRASE SUIVANTE :

Soudain un prince de 1 'Eglise gravit les degrés de 'autel pacifique élevé à l'endroit joa
mime où clatrent jadis tant de clameurs guerrres.

Deux propositions:
Io Soudain, un prince de l'Eglise gravit les degrés de l'autel pacfique élevé à

1'endroit méme.
20 où édatèrent jadis tant de clameurs guerrères.
La seconde proposition est complétive déterminatite de endroit; elle est rattachée à

la première par le prenom relatif où (qui sert en même temps de pronom et de
conjonction).

a
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&'dî:adv., compi. cire, de BrzL..Rz 5  . n.Pr.. fétu. sn.op.dtde 'i IC .- 4 eg f: Part. adj-, n s, q u a lifie a w ft. pr p. ut e c m Pâ levê.t.sin droi n.COUSPm ., cop. cire. de U e ' ~ O: Prou . re l., (antée . eYdrOIt) 3e pers.sing., compi cire de ~adv., com p. cire, de tem ps de ér1à1irenj...
4aa< dfe:- (cette expression est difficile A alye)le qiat:g,~grduomrde, ou bien j: (des clameurs guerrièmre> ser) relle esuvat imosbe:edneune fon tio A 'a ver e t nten conservant la Phr at elle qu 'elle est.

Tou cequ l'ndin RUS, RUSÉ sr ]DEMI
Tr o utc u I de rêvait devit s'acomplr et il n'est Pas douteux que cette

cryace, universellement répandue parmi les dfrueclssdela rac roge, naitfavuriyj plus d'un habie calcul et plus d' une cg~~Pedn agerr iiée«d Ice de lAmérique, sir William Johnso, chargé de *4goder un traité dallianceavec 'Me trb" indienne. reçut, un matin. la visite d'"un des cefse de cette tribu, quilui dit: ""J'ai rêvé cette nuit que tu me donnais cet hbtrneboé u upredan le jo rsde crémone.". Sir Jolinson ne £0 soud ait guère de se dépouill r e splu" bel "rame; cependant il ~rn devoir aMe j sa demande, mai il e otide Prendre a revanche- Quelques jours après, ilmnratd doigt i 'e unoettivastete=feilrtile, ap antA a tribu, et il lui dit: "J'ai rv u um onicette terre." ]4e SW'itex chef, qui avait voulu se Parer d'un rvêtqeetu Pme nastrouvanut pris dans son propre Piège, baissa la tête d'un air confus, puis répondit.& Tu l'auras; mais je désire que désormais nous ne nu om 'ua~pu orêves."09n"Smnf-a"Pu 
o

JEIPLICArIoms ]C LrxEtClCs. evit. ce mot n' as pit ns son ensbsluc'état dans l'idée des Indiumen lscoese tPspi d ans son qesabouemode? Subj. pa' .Sa*nere: trmPsaetas-a 
ars:qeco né e en u 177 ettr iée en 1783 par le traité dans lequel l'Angleterre r c n u

l'in é p e n a n ce des U n i . n~ r ~ ,,. faire u n e af fire m o y en n an t co n d it in o n r elp ro)qu es.s,,'r: titre honorifique anglai&m .. .. ' en e be d a ils q i v vnt sousle gouvernement d'un chef; c'eest la manière de vivrme de agesqu vien psonfodrave tiblPart que chacun apporte pour fie deus sirues ntene~sw,s'inquitait..,ify7m: costume spécial Porté pueou e membr s du êe orpsiiIn'y a qu'aug même forme pour tous,... Par tom les erbes cruniree rorps.emploi de 1laccent cireonfiexe dans les fore duvrecrlr ù ie orat y avoirconusion, ,. Consentir. Changementd l'ccn oùu il Pourrtg deavantu n e y ll a e m u tt~ , e d n n e r d e 'M o ts d e la m ê m e fa m ille : Mra i n . ~I m eSLo0amg
4ui as communiquer rendre com me «N, c'estAdire fi~ pri

ciper à la chose que l'"on communiquee.artF aites relev er l séa îs n aiq~ u 4ene a s n p l r a x q a r o m s q ' lPeuvent avoir, an égard au genreu etautnombre iatéee u fMr OMs lANALVan DIS LA PIERASE SIJIVAITE:l'as ,ftw cette nit que lac me donenaiç cet *ab&t rouge brd&MM s jre dn ejomr de drmojq. 
11gl Ol asTrois Propositins-

le J'ai rié Cefte mait
20 qgg tu me donnais1 cet habit unage broé, I3 qu ta »rijW danas lES/ourx de dréimmieLa deuxième est coplétive directe de ai rivé.La troisème, complétive détermintive de hbt4-
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nuit: n. c., f. s., compl. circ. de ai rsh (pendant cette nuit).- que: conjonction,
rattache la complêtive à ai rêvé.-me: pron. pers., xe pers. sing., compl. indir. de don-
nais.-que: pron. rel., antéc. habit. 3e pers. sing., compl. dir. de portes.-dans: prép.,
unitjours àportes.--jours: n. c., m. pl., compl. circ. de portes.

Récitation

LE VILLAGE

Le village s'étend au fond de la vallée;
Il est posé gaiement le long d'un frais ruisseau:
De pigeons on dirait une blanche volée
Qui dorment au soleil ou se mirent dans l'eau.

Tandis que des vieillards la paisible assemblée
Devise gravement des choses du hameau,
Les femmes au lavoir battent l'onde troublée,
Le pitre dans les champs souffle en son chalumeau.

Tout est simple et tranquille, aucun toit ne s'élève
Plus haut·que ses voisins , le jour naît et s'achève
Aimable, pur et doux, comme un ra' in de miel.

Bénissant le hameau que sa flèche domine,
Seul, le clocher s'élève au haut de la colline
Et semble un doigt levé pour indiquer le ciel.

A. DE SÉGUR.

eRédaction •M v

SOUHAITs DE BONNE ANNÉE!
un

Bien chère marraine, i1

La petite fille que vous avez présentée au bon Dieu le jour de son baptéme est enfin
assez grande pour vous écrire son affection et sa reconnaissance. Oh! comme il lui en
tardait!

J'ai encore cependant, vous le voyez, beaucoup à grandir en science. Plus tard,
je pourrai, je l'espère, vous mieux exprimer mes veux de bonheur. Aujourd'hui je
vous dis simplement: Chère marraine, je vous aime, je désire que vous soyez heureuse
et que le bon Dieu me permette de vous souhaiter bien longtemps encore une bonne
année. se l

Tout le cour de votre petite filleule est dans ces quelques lignes, ma chère mar- est c
raine, et dans le bon baiser qu'elle vous envoie avec ses souhaits et ses veux.

GABRIELLE. natu
la sa

SOUHAITs A UN ONCLE Su6z
celui

A l'occasion du Jour de l'Au vous écrivez à votre oncle. en votre nom et en celui de vos frères et Troul
soeurs. Joignez le désir que vous auriez de le voir habiter plus près de vous. Priez-le au nom de toute pour 1
votre famille de venir la voir bientôt. Umétiei
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1,t-Mon cher oncle, 
...... le 26 décembre 1902.MOt es furêes mna soeur et moi, vous souhaitons la meilleure des années, c'est. à. diretd ot ce fqire ut c nrsu.à u rendre heureux et content : la santé. a p o p rtde os ffares E t-ce que vou a ra pprocher de nous, veni vo spal r ospér. n evous ferait Point Plaisir ? Alors nous vous verrions souvent; vous jouirizd etbonne vie de famille que vous aie etedon vousteprvdpus stir àngt ..neC'es unde n s v euxles plus chers, celui que depuis des années nous cartes.cn'en secret. A voua <le le réaliser au, l s t t us u e c r o s ~ o s l e.totd'aiea papa letr sola coptent ben vousI voir prochainement, ils redouble.rode iv voin eur olicitations et, sûirement, voua ne pourrez résiserA à éloquenceAllons, MOn cher oncle, un bon, muvement, ee osvi dmnh osvafttedm te n ~ ovuspriant de recevoir l'expression des senimnt les pins

Vos neveux bien dévoués,
____JEAN-CHiARtl.l et PIE.RRE -PAtYL,

-nnsegement agricole

Dictées et exercices pour les écoles rurale

Lts INSTRUMENTS ARATOIREzsPour conserver les instruments aratoires, ou doit les frotter avec un pinceau on
chiffon de linge imbibé d'-huile siccative chaude. Ctehie nscatfreuverns su le ois t lefer. luile de lin convient à cet Usage, elle est siccative.

II

Ue boeuf est le véritable travailleur de la terre. Il est, pour le fermier zélé et actif.
un serviteur bien utile. Cet animal rbsee otrsseaxtaaxdr 

tftgns
il traine lentement, niaist avec énergie, la chartue tran& ~ nl or obrspéeiboeufr m lc.s n e l cheval, Plus vite fatigué, là OÙ le travail des champs estpéibe Enfants, vous aimerez ce serviteur utile et dévoué.rd, Xxa z z... ettre au pluriel; 20 re hercher les qualificatfs

ne
Le raaildelatere stcelui qui pocure à l'homme les moyens de subsister, de

se- loger et de se vêtir; voilà Pourquoi de toutes leu richesse, la Possession de later
esit celle que l'homme désire le Plus et qui lui donne le Pltw deois<La vie au grand air dans les champs et dans les boi e la pin sain cetsalulanatele c'est Pourquoi la Profession de cultivtr est la leus. daie tte pous

P l ursi e l. d e* a i p g o ~ l r I . . . r c r r f a i r e a v o i r , o b t e i r ; - uc e u h i g r vu i v e s e n r r ; s u ï g p , ~ 2 . a c t i o n d e P o s s d e , d ' ê t r e m a t r e d e . .. ;
cel i q i > ss e e st-. P osse sse ugr * - e n le v e r à q u e lq u 'u u ce q u 'il > o s M , ' st le .. d > o d e .. .

set Trouver et définir de amême deux ou trois dérivés de lq' reÎg i L 'es plusse: la. UciureMite Pour la Santé ; - dicter et expliquer les homonyme& de sained Sse a ine laene ma)...Po eilleureamétier, emploi ; - une PrOfeSuîn de foi 7
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R1xecEm.- Analyser tous les vebes.-Trouver les prépositions et indiquer les mots qu'elle.
mettent en rapport.

Récitation •

CONSEI.S DES CHAMPS

Après vos sours et votre mère,
Enfaut, au cœur tendre et soumis,
Que la nature vous soit chère:
Les champs sont vos meilleurs amis.

L'air des champs donne avec largesse,
Comme un autre lait maternel :
Il fait croltre en Age, en sagesse,
L'enfant placé lA par le Ciel.

C'est la voix du monde chaßtpfre,
L'aspect des prés verts, du lac bleu,
Qui vous feront le mieux connaltre
Et chérir la bonté de Dieu.

Aimez donc les bois, la fontaine,
L'Wtang bordé de longs roseaux,
Les petites fleurs, le grand chene,
Tout peuplé de jqyeux osauwx.

ExPuscargois.- Ceur rdre: plein d'afection. Nature: l'ensemble des ttres.- Ciel: Dieu.
- Monde chausPre : les champs, les plantes, tout ce qui est un don de Dieu.- Elcug: petite mare
d'eau -Joye.ux oisoe : ils chantent, ils égayent la campagne.

Rédaction

e.
LIE REPOS DU DIMANCHE

Un paysan se moquait de sre voisin pre que celui-ci ne voulait pas. comme lui,
passer de temps en temps le dimanche à travailler aux champs, mas cherchait, au
contraire, à sanctifier le jour du Seigneur en assistant aux offices de la paroisse.

- Suppose, lui dit le voisin dans l'intention de l'éclairer, suppose que j'ai sept lois
en poche et que, rencontrant un homme sur le chemin, je lui en donne six. Que dirais-
tu de cela ?

-Je te trouverais généreux et je dirais que l'homme qui t'aurais rencontré, en si
binnes dispositions, te devrait bien de la reconnaissance.

- Fort bien ! Mais si, au lieu de m'en savoir gré, il me jetait par terre et mevolait
le dernier louis que je me serais réservé, que dirais-tu alors ?

- Le misérable, il faudrait le pendre. Ce ne serait pas trop!
- Ami, c'est pourtant là ton histoire : Dieu t'a accordé six jours pour travailler

et pour gagner ton pain; il ne s'est réservé que le septième, et il nous a commandé de-
le sanctifier. Et toi, au lieu d'étre reconnaisant de ses dons et de respecter sa volonté,
tu lui voles le septième jour. Le cas n'est-il pas le meme ? Que t'en semble ?"

Le paysan en convint, fit réflexion sur lui-méme et s'amenda. Il avait reçu une
bonne éducation première.

L. Vusr.or.

PattasRaoNe.-Lire le récit qui précde; en faire remarqucr les différentes parties; à l'aide de
questions faire rechercher les idées et faire reproduire per écrit * a moyeu d'un petit sommeaire.
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ARITHMÉTrIQUI3

CALCUfL XZNTAL
Qaujeuua,« ln, IMMs J lurde rôle; ePrmeitep.g aux Elhv de r'#diter une quesaon amuitd'y ré>oud; douaea d chaque éMWs am temp rasseuuaw per irouwr la trOffioe; Ewma miguestiaus bh~»4meg darege, el raPidefeuL

26. Partant de cinq, énoncez de.5 en .5 les nombres compris entre 5 et zoo.:27. Partant de un, énoncez de 5 en 5 les nombres compris entre i et iîoz.2& Partant de deux, énoncez de 5 en 5 les nombres compris entre 2 et 102-29. Partant de £r<>i, énoncez de .5 en .5 les nombres com pris entre 3 et 103-3o. Partant de quatre,énoncez de .5 en 5 les nombres com Pris entre 4 et 104.31. Un petit garçon avait 23 billes; son fr-ère lui en donne 8; combiena-t-il de billes ?
32. Alfred a gagné la semaine dernière 113 bons points; cette semaine ilen a mérité 8 ; combien a-t-il de bons points en tout ?33- Paul a 33 plumes; s'il en achète 8, com bien en aura-t-il ?34. On a distribué 43 ardoises aux élèves; il. en reste 8 sur le bureau dumaltre; combien y avait-il d'ardoises?
PitOELiuEs D'ADDoI, Da SOUSRACTION, DIE MULTIPLICATIONj

ET ]DE DIVISION
z&. Un meunier à fait un traité avec un boulanger pour lui livrer,1 pen-dant trois mois, 50 barils de farine par quinzaine, au prix de $5.25 le baril.Pendant les 6 quinzaines qu'a duré ce marché la farine a valu successieet$5-359 $5-50t $5-201 5109 05-0% U495. Combien le meunier a-t-il gagné àce marché ?
z7. Un libraire a acheté 2.5 milliers de plumes qu'il a payées, savoir lamoitié à $îr.8o le îooo, et l'autre moitié à 2:2 cts le zoo; combien lui cofltele tout?
i&. On aacheté z8oooSufs à xîcts la douzaine; on les revend à Sx5 ole zoo, mais il s'en trouve .5 de cassés. Quel bénéfice réalise-t-on ?19. Un 1asi peut contenir 25oo gallons d'eau ; en combien de tempssera-t-il remapli par une fontaine qui verse 8 gallons par minute ?

So&utims.-
16. 6 X o X 5 17 eqel ene eu535 X 5 o = $267-50 ce que la farine valait la zère quinzaine.5505X 5 =$ 7 5 -0 0 «" <' 94 "t tg 6 fte d15.2o X 50 = $26ooo ci ci t 48 44 643e<

$5.10oX50o= $55-00 « ' " 4e$5-00 XC 50 = $5o.OO 4' tg 44 et <5 44se<
$4.95 X 5 0 =$ 4 7 -5 0 '4 "4 '< et tg " 6e Z4

$z555.oo ce que les 3oo barils de farine valaient:$1.57550 -$155500 = $=ao. Profit que fit le meunier.
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17. 2,5000 - 2 = 125S0; $1.80 le Iwoo 1 8 cts le cent; 12500 100
=125 Cents; 125 X 18 Cts = $22.50.

1125 Cents X 22 CtS = $2,7.,50.
$22.50 + 27.50 =$5o. Rép.
18. 1800- 12 1 5~o douzaines.
150 X 15 cts = 22.50 ce que les oeufs ont coûté.
1800 -54 ==1746; 1746 à$x.So le cent -(1746 X t.o)±100.

$26.19 ce qu'on a vendu les oeufs.
$26.19 -*. $22.50 = $3.69. *Bénéfice.

19. 2_504- 8 = 313 minutes. Rée.

FRACTIONS

9e LEÇON
7. Après avoir perdu les jý de son argent un homme retrouve les %J de

ce qu'il avait perdu; alors il constate qu'il a en tout $1.5; combien avait-il
tout d'abord ? combien a-t-il perdu ? combien a-t-il retrouvé?

Solugioz au "oen d'une lagne: je trace une ligne qui représente ce que
l'homme avait d'abord; je divise cette ligne en fiatre parties ja.es parce
que dans le problème il s'agit de quarts. Sur Cette ligne je marque la partie
qui représente ce qui a été perdu, la partie qui représete ce qui a été retrouvé,
et la partie qui représente ce qu'il a maintenant.

Ce que l'homme avait perdu Restem

ce qui aété retrouvé ie

ce que l'omime a maintenant =$îS a.
Les 3 parties qu'il a maintenant P,$5 P

i partie L5= le tiers dei.5 5 ni
15X la

Les 4 parties qu'il avait d'abord =5 xj-- - 20 le
153 de

Les trois parties perdues -- 3 ---- 3=î Cc

Lwes a parties retrouvées - T.Ç-- = 2 c

Solution avec cMjlrus I a socmmne entière est représentée par4 ayant
été perdus, il reste:- ; mais- d'après le problème, l'homme a retrouvé _

les 2 de ce qu'il avait perdu; il a donc retrouvé les 2 de 3 c'est-à-dire 2 o

Il lui restait , ila retrouvé 2 donc il a maintenant 1+ ~ 2 e pro-i

et = 4=0; Ce ar-Dblème dit qu'il a $1; donc=$1,5; 3, 3 2J ;c qu'il
perdu~ =r.5; ce qu'il aretrouvé T= 10. tra.3 ta

8. A et B ont ensemble $24, etla part de Best égale àla moitié de-la me
part de A; combien ont-ils - .acun ? OU
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Soeiion au moyen de le,,-,z: je trace une ligne qui représente l'argentde A; je divise cette ligne en deux Par/ies <gales, parce que dans le problèmeil s'ait de demis; au-dessos de cette ligne j'en trace une deuxième égale àla moitié de la première; Cette 2e ligne représente l'argent de B.

Les deux lignes ensemble se composent de trois parties égales; ces troisparties égalent $24 ; si 3 parties $24, 1 partie, ou la part de B = le tiers de
$24, Ou S$S ; 2 parties, ou la part de A = X =

Solution avec chires : Représentons l'argent de A par ?, alors l'argent
de B sera représenté par 1 ; ainsi 2 + - $24: si :'= 24, = - = 8; et

16.

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES FRACTIONS
42. Trois ouvrières travaillant d un atelier confection, jourspar semaine, reçoivent pour salaire, au bout de la quinzaine, la somme de$20. 16. Comment cette somme doit-elle être répartie, sachant que dans unjour la deuxième fait les 3 de l'ouvrage de la première, et la troisième les% de ce que fait la seconde. Quel sera le gain quotidien de chacune d'elles?
43. Deux personnes possèdent chacune une somme; celle de la premièreest double de la deuxième; celle- i augmente son avoir des l3 de cet avoir;elle possède alors $2ooo. La première, au contraire, perd les de ce qu'ellea. On demande ce que possède actuellement la première et ce que possédaitprimitivement la seconde.
44. Un particulier qui a un revenu annuel de $840 reconnaît, en exami-nant ses comptes, qu'il a dépensé, du $er janvier au 17 octobre inclusivementla somme totale de $5o6.25. Sachant que ce particulier veut économiserles 41 de son revenu annuel, on demande à combien il doit fixer la dépensede chaque jour pendant le reste de l'année?
45. On pave $28.4o pour 5 pièces de toile contenant chacune io verges !.Combien coûte la verge de cette toile ?

So/lutions:

42. Si on représente le travail de la première par i, celui de la seconde
sera -, et celui de la troisième, de 3. pe reopar ravai des tois

ouvrières/ ég- D +4onc le travail des troisouvrières égale + + 3 du travail de la première.Donc les ! du travail de la première sont paVés $20. 16 ; ,sera pavé
t a 4 9

et le travail entier de la première sera payé X - SS.96. Par suite, letravail de la seconde sera payé 1 de $S. 9 6 = $6.72 ; et le travail de la troisiè-me sera payé la de i8.96 - $4-48. En divisant ces trois nombres par 12on aura le gain quotidien de chaque ouvricre, soit 74 ' cts; 56 cts ; 37 X cts.

247

A
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43. La :seconde ayant augmenté son avoir des. de cet avoir, pouède
actuellement +2 = 4de son avoir primitif. Dn esnaorpi

mitif et $200 = ou son avoir primitif = îoo
La première avait donc 2 X $1 2m = #24Mo Ayant perdu les 2 de ce qu'elle
avait, il lui reste les 3 de ce qu'elle avait, c'est-à-dire de $240 les 3 de
$2400 = $1440. 4

4.Pisque ce particulier veut économise les 42 de son revenu, il veut
1ndéen- lesI i?- 147 c t--clire àde $84o =$6oo. Or, il a

dépensé jusqu'au 17 Octobre, soit pendant 290 jours, $.5062.5; donc il lui
reste à dépenser Pendant 365-290 =75 jours, une somme égale à $6o
$506-25 =593-75- Sa déPerise par jour mer donc de 93~ 7-51.

75
45. Chaque piècede toile contient i :)vergu 1 - 7

1 de verge; lspèe
71 X 35S5 e 5pèe

en contiennent -. Donc les Ir de verge coûtent $2840; 1 de
28.40 8.40 X 19î8.80verge cotera -,~, et i verge coùtera - -s-3M=56 cu

RÈGLES DES L'UNIt* PERCENTA&GE, ETC.

4,5. Un rentier dit que se propriétés lui rapportent 2a54% de revenu
net de sorte qu'il Peut dépenser $1.70 Par Jour, en comptant l'année de 36.5
jours : d'après ces indctos on demande de trouver le montant de sa
fortune.

46. Une pesoumplace les -Xd'une certaineme à 4 Xete stà 5%. Au bout de l'année, elle retire 5=2, capital et intérfts compris.
Quelle smmne avait-elle placée?

47- Unm épicier revend 5&20 ue marchandise qui lui coûte $48, et un
drapier revend $123.66 ce qu'il a pay* Sio8. Quel est celui qui gagne le
plus, proorionellement ?

48- Un marchand drapier aacheté en fabrique du drap à %À~ de large,qu'il a payé 54 la verge. Quel em le prix dela verge d'un autre drp de
même qualité ayant ý6 de large?

45. Le revenu annuel du rentier est $1.70 X 365 = 5620-50;
566o.ýo .025 = $248=o Rép.

46. Les X de $i, Plàcés à 4 34%, rapportent I4/de'$ 94 =;
le%5 de $i placé à 5Xrapportle 14de 5X= 1<% Ainsi, la $z rapporte
03 » + .0131 =-04 » ; donc la $i est devenue $1 +.04 %4 = $.o04 »; donc
autant de fois $5022 contiendront 51.04>6, autant de fois il avait placé i.
$5022 .- i.o46a5 = 54800. Rép.

47- 55-20 - $48 = 57.20 ; $7.2o -F- 48= 5X~. L'épicier gagne îz.
$123.66 - 51o85=î$5.66& $15.66+ 08 = .1439. Le drapier a

gagné 1434X.

4&. Si -,4= =5s 544et 6Â m 4 X6; X=4 X6 et 4X 6X 7

=$.20. Rée 5 8.X
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Problèmes tfré du traité A'Akgrlcmitue PMr lm 1prête
de l'Instuctio chrétienn <Ngre 14).

6. RiEVENu D'UNiE pWMIIL-Un individu achète un terrain marécageux
$125. Il en fait une prairie qui lui rapporte, dès la xc année, $18, déductionfaite des frais. A quel taux a-t-il placé son argent?

(Page 18.) 7. PRIX D'UN DRAINAGL-OU a une parcelle rectangulairedont la largeur est de 6co pieds et la longueur de îa Combien dépensera-t-on pour la faire drainer, sachant qu'il faut '322 verges de tuyaux pour unarpent de terrain, que le pied de tuyau revient'à zo cts, que chaque drain a134 pied de long et que l'on paie $1.2.5 la pose de zoo drains?&8& PRODUIT D'UN CHAP ]DE BrETTEkÂvEs.Trois arpents de bon terrainproduisent année ordinaire, Soooo livres de betteraves à sucre. Combienvaut cette récolte à $2.3o les 1000 livres, si les frais se sont élevés à $xo pararpent?
9ý D'après le problème précédent, 25S livres de betteraves donnent enmoyenne zr livre de sucre; zoo livre de sucre valent $S.25. Quelle somme,cette récolte représentera-t-elle, transformée en sucre ?(Page 20). z0. PRIX D)U CMAULAGE. -On a employé.25 minots de chaux àl'arpent pour le chaulage de l'une des six soles d'une exploitation de t5oarpents de terres labourables. Quelle somme a-t-on dépensée, sachant que leminot de chaux se vend r 4cts ?

&.-$125 rapportent $î8,$z rapportera 14 de$18=z8-î-25 .z-14 &ou

7-(60 X 120)3240o0 d'arpent
3'de 3 X 3:22 214 X pieds de drains.
214% X îof= $21.46% prix des tuyaux.
214» -,!- i,% (longueur d'un drain) = 111
17112 X .0125 <le prix pour le posage d'un drain) $214$21.46% +$2.î4% = *3.6i1% Rép.
&(5oo00 X $2-30) -1000 = $115

L.es frais par arpent $10 X 3 = $3.
115 -30 = $85 Pour 3 arpents.
Pour z arpent 85 3 = $28.33% Rép.
9.- Wooo-' 25= 2ooo livres de sucre.
2000 X $.05235 (ce que vaut z livre de sucre) =$io. Rép.
iro.-1t5 -6 = 25 arpents chaulés.
25 X25X173cts = $1 9 -3 7,9 Répe

ALGËBR.E

4. La dlffénoe entre deux nombres ut 3a, et le plus gra&d ut égal à S fois leplus pet Quels sont les nombres?
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t Solution:
Soit x le plus petit; alors s x le plus grand. Avec 5x, x et 32 nous formonsl'"équation suivante:

5Z- x=32

4x=32
X = -- =.Le plus petit nombre.

32 X 5_5 X = 4 40. Le plus grand nombre.
Autre solution :

Soit xr le plus grand nombre.; alors «ýýle plus petit.
REMARQUE. - M le it x ciietares ou z sur 5, ou encore x divisé par 5. Lors-

qu 'on dit comme dans la solution précédente, soit 5 x le plus grand nombre, on mul-
tipliezx par 5 ; dans la solution présente, lorsqu 'on dit ~,on divise x par S. La der-
nière de ces opérations n'est pas plus difficile que la première.

Avec X.,ý et 32 nlous formons l'équation suivante:

S-~ 32

C'est une règle en algèbre de faire disparaître lu fractions des équations. En0 etmultipliant l'equation ci-deuus par.5' les oesqlNVrs disparaissent et devient x. Iest important de se rappeler que c'est loufe l'équation qu'il faut multiplier Par 5 etnon pas une partie. a
L'équation ci-dessus multipliée par .5 nons donne une nouvelle équation:8

s - x = 160
4x = 160

x = 10= 4o. Le plus grand nombre.
16 =-8. Le plus petit nombre.

gr.,
les

ZANGIE 
VO,ÂS~da
l'oil
lesDICTATION «on

THE CLEVER COLLIE
A Highland shepherdfoad th two hundred of his sheep had auudeed aaay lromthe rat om is flock. Rt loe&ed a6ouf for theus ail day, but in vain. At nîght he caeôak and told his collie what had kappeued, and bale him go sok the sheep. The collieagged his tail and starkd off into the daru. Ntrt the day tht shepherd went out lesagaix. Lunt could set nothing either of the shtep or of the collie. la tht aflernoon lie c'escamne to a moor about five miles from his hut, and, as it wras growing duk, heard a baigfaint barking in the distance. He followed tht sound up a gît. tilI he came Io a place 'lshs*î in on evtr sidt but one by higli rocks. There wtre tht lest sheep. with the collie où Mstanding gNard over thein at the entrance. Tht dog had beeu there a long turne but auhad not dared kave his charge. and had stood barking every now and then to let thtshepherd know wtre b. wau. He was glad whtn lie saw his master ; and not one singlesheep was missing from tht number. 

verti
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Que k lesLLve trouvtent dms eapresgions Equiîea pour les mois ena italiques. pur ez>es-#ions équimalntes, nlous entendons drs expresseleg qu oraetLr ie apaedsmtOn taiq9ue, slans que le sen des prages enfaU altéré.
Pûusd, discovered.- Wandered, strayed.-Away. off.-Resi. reinainder.-Lokedabmd for, sought. -Ins vain, without success.-Came baek, returned.-CoIie, sheep dog.-IaPPew, occur ed.-Bade. told.-Seek. look for.- UWrgged, Shook.-Slared. ran.-Darksess, night.-Nexg, the following. -- Agaîn, once more-Dusk. dalrk,.-Came to,arrived at.-Shui, closed.-L-ost, strayed.-Guard, watch.-Leazie, abandon.-One, a.

J. AHERN.

LECABINET DE L'INSTITUTIEUR

Pensée Mur l'fducation

L'éducation de la jeunesse n'est Pas un métier: c'est une fonction sacrée qui meten contact une Sume chrétienne avec une autre âune chrétienne, et qui permet à la pre-mière d 'exercer une influence salutaire sur la seconde.Le nuaitre qui n'a d'"autre souci que celui de s'acquitter d'un métier n'est pas uné'ducateur. C'est une sorte d'intrus dans le bercail du jeune troupeau. On peut luiappliquer ce que le divin MaUtre dit du mercenaire: ce n'est pas un pasteur, le beisne sont pas à lui; il voit le loup vei.ts av.. un u rbs il n'e a su
souci."9 (Saint Jean, X. 12, 13.)'vnresemv..qutaxbeiil'nanl

X&Q Religion

Suivant un grand orateur, c'est par la religion que sont données à l'homme lesgrâces nécessaires pour fare le bien et éviter le mal. La religion fortifie les courages.les plus affaiblis et fait açomnplir les devoirs les plus pénibles. par elle se développentdans les coeurs les plus difficiles vertus: la patience, l'innocence. l'amour du Prochain,l'"oubli des injures, le pardon des ennemis. palr la religin, l'enfance, soumise à seslois, est élevée dans la pratique du bien; par elle, est soutenne la vieillesse ; par elle,les coeuts sont préservés du mal, et la conscience, éclairée des lumières divines, prend«nhorreur l'injustice, le mensonge et l'ingratitude.

La Patrie

Voyez, non loin de cette grande route. ces nmaisons blanches qui brillent à traversles arbres, et la flèche pointue de ce clocher. C'est dans ce village que j 'ai vu le jour;c'est là que demeurent mes parents, que je ne quitterai jamais. Ce ruisseau quibaigne ces prés est celui près duquel j'ai pris mes ébats tout enfant;- cette maison quis*élève Près de Ces bords fleuris est la maison paternelle; ce bouquet de bois est e'eilioui nous allions épier les Oiseaux; c'est dans cette vallée que nous cueillions des fitusrsau printemps; c'est dans ce ravin qtue nous descendions sans crainte.Ce village est ma patrie, et ce lien, qui fût mon berceau, sera aussi mon tombeau.Toujours je te serais fidèle, ma chère province de Québec! Et me rappelant lesvertus de nos père, je saurai conserver NolegFoi, NVoire Laare et Nos Lois.
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REVUE KENSUVLLE

Mgr Falconio, délégué apostolique au Canada, est nommé représentant du Saint-
Siège aux Etats-Unis. Mgr Falconio aura un successeur à Ottawa.

Les cardinaux, les archevêques et les évêques de France ont adressé un document
admirable aus sénateurs et aux députés de leur pays, en faveur de la demande d'auto-
ristion faite pour les congrégations religieuses. Dans cette lettre, les représentants
de l'Eglise réclament pour les catholiques la liberté d'entrer dans la vie religieuse.

Nous craignons beaucoup que le parlement français n'entende pas cet appel
suprême de l'épiscopat français. Pauvre France. jusqu'à quel degré d'abaissement la
Franc-Maçonnerie, la Juiverie et l'Impiété te feront-elles descendre ?

Les maux qui désolent la France doivent être pour nous, Canadiens-français, une
leçon salutaire. Ne nous laissons pas entrainer dans le courant maudit qui conduira
fatalement la nation française à la ruine. Repoussons avec énergie en matière d'éduca-
tion et de littérature, toutes les théories qui ne sont pas franchement et ouvertement
catholiques. Imposons carrément silence aux étrangers qui insinuent hypocritement
que notre nationalité n'est pas, intellectuellement, à la hauteur des peuples qui l'en-
tourent ; histoire et chiffres en mains, faisons-les taire, ces insulteurs, et redressons
fièrement la tête. Notre passé est là dans toute sa gloire, sa beauté et sa pureté: nous
ne saurions offrir de plus sûr garant pour l'avenir.

I
Depuis quelque temps, on agite la question de construire depuis Chicoutimi, en

passant par la Baie James, un chemin de fer (le Trans-Canada) qui traversera tout le à
-continent pour aller aboutir au Port Simpson sur l'Océan Pacifique. Grice à ce chemin,
la distance de Chicoutimi à Vancouver sera de 370 milles plus courte que le parcours
du Pacifique.

Durant son *voyage en Europe, Mgr Brachési, archevêque de Montréal, a visité
l'Institut des Frères de l'Instruction chétienne, à Ploërmel, France. Invité à parler,
Mgr l'archevêque de Montréal, dit ce qui suit, entre autres paroles :

" Au Canada, nous sommes au courant de ce qui se passe en France: fermeture
d'écoles, résistance des populations, scellés apposés, scellés brisés... Nous savons cela
et nous en sommes affligés et étonnés. Nous, là-bas, nous ne sommes point sujets à
ces oppressions. Le Canada, quoique sous un gouvernement protestant, est un étatlibre; liberté individuelle, liberté religieuse la plus complète. Il n'y a point d'écoles
de l'Etat: les catholiques ouvrent des écoles de Frères et du Sours, les protestants
ont leurs écoles dirigées par des maitres et des maltresses protestants. Chacun paye, ir
il est vrai, pour l'entretien des écoles; mais les impôts des catholiques sont envoyés à A
l'association scolaire catholique, et les protestants envoient les leurs à l'association e
scolaire protestante. C'est ainsi qu'au Canada règne une entière liberté; il n'y a
point de discordes religieuses malgré la présence des catholiques et des protestants.
Nous avons une police pour chitier les criminels et les femmes de mauvaise vie, maisnous n'en avons point pour chasser les religieux et les religieuses ". nr

br
On lit dans la Croix, de Paris: sy
" Le centenaire de la naissance de Mgr Dupanloup a été célébré dimanche le îs

octobre, en grande pompe, à la cathédrale d'Orléans.
Quatre cardinaux, quinze archevêques et évêques, trois prélats romains avec un su

nombreux clergé et une foule considérable y assistaient.
Son Eminence le cardinal Perraud a prononcé l'éloge de Mgr Dupanlonp, en sa av

triple qualité de catéchist, d'éducateur et d'éveque. D'après les comptes rendus des n'i
journaux français, Son Eminence ne parait avoir fait aucune réserve au sujet du rôle tn
joué par Mgr Dupanloup pendant le concile du Vatican." fai
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Les Canadiens-Français du Connecticut, Etats-Unis, ont tenu récemment un con-
grès à Waterbury. Voici la première des résolutions adopté à ce congrès :

" L'Education et I'Instruction sont absolument nécessaires à notre avancementcomme élément de cette République. Mais nous nous inscrivons en faux contre l'envoide nos enfants dans ces institutions où l'anglais est enseigné à l'exclusion du françaiset nous encourageons énergiquement nos compatriotes à envoyer leurs enfants auxcollèges du Canada pour faire leurs études classiques."

Dimanche, le 23 novembre, S. G. Mgr Bégin a présidé une fête bien touchante dansla chapelle des Sours Franciscaines Missionnaires de Marie, Grande Allée, Québec.Il s'agissait de la cérémonie du départ de trois religieuses Franciscaines pour les missionsde la Chine. Lorsque le chant du départ fut entonné, l'émotion s'empara de l'auditoire.Voici le refrain de ce chant :
Partez, mes Sours, adieu pour cette vie;
Portez au loin le nom de notre Dieu ;
Nous nous retrouverons un jour dans la Patrie.
Adieu, mes Sours, adieu!

On discute depuis plusieurs mois, à la chambre des Communes, en Angleterre unprojet de loi sur l'éducation qui reçoit l'appui des catholiques anglais. Ce projet deloi a été présenté par le premier ministre. M. Balfour. C'est une mesure qui, si elleest adoptée, aura pour effet d'abroger la loi d'éducation de î87o. En vertu de cetteloi, les catholiques n'étaient pas placés sur un pied d'égalité avec les protestants. Lespremiers devaient payer une taxe pour les écoles non confessionnelles, puis entretenir,à leurs frais, des écoles confessonnelles. IA loi Balfour place les catholiques et lesprotestants sur le même pied, en accordant à chacun une part de l'octroi public et endispensant les premiers de la taxe pour les écoles nutres.
Nous souhaitons le triomphe de M. Balfour sur cette question. Legouvernement duManitoba et celui de certaines autres provinces anglaises du Canada n'auront plus u'àimiter le gouvernement de Sa Majesté et la justice règnera enfin dans toute laConfédération.

CRIONIQUE SCOLAU

Le 2r novembre dernier, la nouvelle église des dames Ursulines de Québec a étéinaugurée par une messe pontificale dont Sa Grandeur Mgr Bégin a été le célébrant.Avant l'office divin, le nouveau temple avait été solennellement bénit. Cette nouvellechapelle est bitie sur le site même de l'ancienne, qui datait de 1722.

A la récente conférence intercoloniale tenue à Londres au cours de l'été dernier,une résolution concernant la mise en vigueur du système métrique dans tout l'empirebritannique, a été adoptée à l'unanimité. Il est probable que d'ici à peu d'années, lesystème métrique aura remplacé notre système actuel de poids et mesures.

Il y a quelque temps, notre confrère de L'Evsemnt, de Québec, écrivait ce quisuit à propos de la livraison de novembre de notre revue :
" Nous voyons toujours avec plaisir L'Enseent Primaire et nous le lisonsavec non moins de satisfaction. Le progrès que l'on constate dans notre enseignementn'est pas étranger à l'influence de cette revue, qui est très actuelle et vivante. On ytrouve un guide sar dans toutes les questions qui intéressent l'enseignement et nousfaisons des voeux pour que sa publicité s'étende encore davantage."
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Nous remercions cordialement le confrère pour ses aimables paroles à l'adresse denotre Suvre. Nos sincères remerciements sont également dus au Soleil pour lasympathie avec laquelle il a accueilli le 24 anniversaire de la fo- lation de L'Ensei-gnement Primaire.

L'Association d'Education du Dominion a convoqué ses membres en une réunionplénière qui aura lieu à Winnipeg en juillet 1903.

Faire dire aux enfants qui bégayent ou zézaient, sept fois de suite, rapidement etsans se tromper l'exercice suivant :
Six pleins bancs de pains blancs;
Six bancs pleins de blancs pains.

Une institutrice nous écrit: "Permettez-moi de vous demander la signification dumot critique. Peut-on ritiquer en bien f
Voici ce que le dictionnaire Hatzfeld dit du mot ritique, entre bien d'autres choses:il Qui décide la valeur, des qualités ou des défauts d'une ouvre (littéraire, d'art etc.)a2 Qui fait ressortir les défauts des choses, des personnes. Etc. etc.

Le 29 octobre dernier, c'était joyeuse fête chez les Sours de la Charité de Québec.On y célébrait les Noces d'Or de la révérende Marie de la Nativité, une véritable mèredes pauvres, qui, depuis .5o ans, fait le bien dans l'ombre et l'humilité. Mgr l'arche-veque de Québec honorait de sa présence cette fête de famille.

La fondatrice de la communauté des Sours de l'Assomption, Mère St-Joseph, estdécédée vendredi, le 7 novembre dernier, à l'âge de 65 ans.
Dès l'âge de 16 ans, cette vénérable Mère St-Joseph, née Hedwidge Buisson, fillede M. Antoine Buisson, et d'Emélie Blondin, laissait le foyer paternel pour fonder,avec trois autres compagnes, dans le village de St-Grégoire le Grand, sa paroissenatale, la communauté des Sœurs de l'Assomption. C'était le 8 septembre, 1853, fêtede la Nativité de Marie. Sous la direction du regretté J. Harper, curé de la paroisse,et de M. le vicaire J. C. Marquis, aujourd'hui Protonotaire Apostolique et Chanoine deLorette, ces ames d'élite se formèrent à la vie religieuse, et revêtirent le saint habit,après deux années d'épreuve. Elles reçurent les noms de Sour de l'Assomption, Sourde Jésus, Sour Ste-Marie et Sour St-Joseph. L'année suivante, elles étaient admisesà la profession religieuse, et la congrégation était érigée canoniquement par Sa GrandeurMonseigneur Thomas Cooke, évêque des Trois-Rivières.
Pendant vingt-sept années, elle a été supérieure générale; sous son gouver-nement, vingt missions ont été ouvertes; et, pour couronner son administration, ellea élevé à Dieu la magnifique chapelle qui fera la gloire de sa congrégation.

Le révérend Frère Célestius, directeur des Frères Maristes de Chicoutimi, a adressé. une jolie lettre à M. Jos.-Ed. Savard, le dévoué i: 'pecteur des écoles du district deChicoutimi et Lac St-Jean. Le Frère Célestius, après avoir fait un éloge bien méritédu zèle de M. Savard et de sa compétence pédagogique, dit :
' Vous avez de nouveau exhalté la mission de l'instituteur, en vous appuyant surles témoignages des sages de l'antiquité et des ada génies du Christianisme. jecrois qu'on ne peut rappeler trop souvent aux éducateurs de l'enfance l'importance etla noblesse de leur fonction et les devoirs qu'elle leur impose. (i)"J'ai lu avec un intérêt tout particulier le magnifique compte rendu donné parLEnseguemen Primaire sur le Congrès pédagogique tenu A Québec pendant les vacan-ces dernières.

(y) Le iréérend rèe fait ici allusion aux conférences pédagogiques données par M. Savard Pet par ses confrères de l'insLpectotat. -
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"En voyant tout ce qui se fait dans notre cher Canada, surtout dans la province deQuébec, pour perfectionner notre système d'éducation, on se s rend à en désirer unsemblable pour certains pays moins fortunés que le notre, parce que la Religion n'yoccupe pas le rang qu'elle a droit d'y tenir."

Bibliographie

Faute d'espace, la note bibliographique est remise à la prochaine livraison.

Souvenir de la Convention de igos

M. J.-E. Livernois, photographe, de Québec, nous prie d'annonce ce qui suitToute institutrice qui lui adressera 75 ets, recevra en retour la photgraphesouvistde la Convention des Institutrices de Québec, 1902. Cette photographie, grand format,est très bien réussie. Pour une piastre, on Peut se Procurer la même photographiecartonnée en s'adressant à l'établissement de M. J.-E. Livernois, rue St-Jea, Québec.
MM. les inspecteurs d'écoles pourraient peut-être, lors des conférences ou de lavisite des classes, s'assurer du nombre des institutrices qui désirent se procurer cejoli souvenir. L'éditeur pourrait alors adresser plusieurs photographies cartonnées cchaque inspecteur qui se ferait sans doute un plaisir de distribuer lui-mme lesphotographies au cours de sa tournée d'inspection.

Constructions scolaires

A plusieurs reprises déji, L'Eiuerseut JMimaire a parlé des constructionsscolaires. Nous avons même publié, naguère, une série de plans conformes auxdonnées pédagogiques et aux règles de l'hygiène.
Une des grandes difficultés qui se présentent aux municipalités et aux cmmu-nautés, c'est le choix des entrepreneurs qui devront construire l'école, le couvent ou
Aujourd'hui nous prenons la liberté d'annoncer quatre des plus importantes mai-sons de Québec, parmtr celles que dirigent des entrepreneurs. Pour la ptante etla menasserie, nous recommandons M. F. DE VAavnEs, rue St Olv mier et

fiméerie, la veutilauion, i 'kfairage (au gaz et à 1'électricité), appareils de chauffage,VANDRY & MATTE, coin des rues St-Jean et d'Youville; pour> £uragg et d uforage ,
(tapisserie, dorure, bronze, vitrage, peinture à fresques, miroirs), GAMIER & FRÈRE;292, rue St-Joseph ; pour la maçonnerie (pierre ou brique), EXILE Ct, 360, tueRichelieu. Ces quatre entrepreneurs sont parfaitement connus.

La Reve Canadienne.- Notre confrère montréalais vient d'entre dans une èrede prospérité qui réjouira tous les amis de notre littérature canadienne-françai Al'avenir, La Revue Oiadiea sera publiée à 114 Pages Par mois, dont deux pagespour une gravure hors texte. Un grand nombre de collaborateurs nouveaux ferontprofiter la revue de leurs talents. Les instituteurs et les institutrices pourrontrecevoir cette publication moyennant $i.oo par année.
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]Références utiles

ulbraire Sa .t- 4-A-. Lanlai & ls, 177, rue 8t-Joeeph, Québec.
A vendre dctelibrairie:

'assortiment le mieux varié et le plus complet dams le marché, de fournitures pour écoles
et municipalités.

Envoyez vos commandes et elles seont remplies avec soin.
POU xR IIhcpmxiTs :- Blancs et avis publics de toutes sortes, rôle de cotisation, reçus de

tes, avis aux readtires, lvres de caisse, registres pour délibérations, cahiers de recensement,
reitres por visiteurs, papeterie, etc.

Poua*ooz : -Tous les livres an usage dans les écoles catholiques, ausi: Cartes géoga-
phiques, tableaux noirs. vernis et brosses à tableaux, craie, globes terrestres, codes, buvard,
crayons, papier et enveloppes, porte-plumes, plturnes, paier foolscap, mucilage, encre cahiers,
ardoises, images, étuis, bottes à clef gommes à effaebites à dessin, règles. etc., etc.

Demandez nos listes de prix I - Attention spéciale aux commandes reçues par la malle 1
Demandez le Journal dAppel par J.-N.M2Iler,le9 seul apprové par le Département de

Ilnstrutiàon publique.
Chiches pour écoles, depuis 751h.o à 250 Ibo, prix 12 cis la IL, monture comprise.

Pséciauxjpour des commandes considérables en1e
Propiétiresdu ouSma Cours do Calligrphie omadiamu n. cahiers franpàaet anglais,

une méthode pratique pour apprendre à bien écrire, le système d'écriture recmané par les
et. mgaions e. mmeurcReu et Papetier, 8% rue St-Pierre, Base-Ville, Québec.

Iunpresuion de toutes sortes, tels que livres, circulaires, en-têtes de comptes et de lettres,
factums, cataogues, cartes d'affaires, programmes, menus, brochures et journaux illustrés.

Rdeusw: livre de comptes de toutes sortes, reliure de bibliothèque à dus condlticos faciles,
cartes mont1es sur toile et vernies. Recherché pour éditions.

la &maio Marcotte relie L'Emselm*usu Mmcir pour un grand nombre de mnm~alé.
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